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COOPERATION INTERNA'J~IONIU,E POUR L'UTILISATION DE L'ENERGIE ATOHIQ.UE A DES FINS 
PACIFIQUES .: RAPPORI: PREJEN'rE PAR LEJ ETATS-ŒJIS D' Al1ERHWE {Polnt 67 de l'ordre 
du jour] (:~~.lli_) -

Le PRESIDE.:l\TT (interprétation de l'anglais) : V ci ci, tout d 1 abo:cd, la 
-"'----~--·-

liste des orateurs telle qu'elle ~3e présentait aujourd'hui à 13 heu:::es, au moment 

où elle a été close : Norvège, Et<1t:3-Unis, Argentine, lilexique, Hoyaume-Uni, 

Tcbécoslnvaquie, Bolivie, Liban, Répntlique socialL'>te soviétique d 1 Ukraine, 

Birmanie, Paraguay, République socialiate Goviétigue de Biélorussie, République 

Dominicaine, Panama, Poloe;ne, Inde et Union des République~J socia.lintes 

soviétiques. 

Avec l'e.ccord des déléc;ations devant prendre la parole cet aprè:::-midi, le 

3ecrétaire g{néral va maintenant nous faire une déclaration. 

L€:__SEGR.:B,""TAIRE GENE'.RAL ( interprét.::J.tion de 1 1 anglaü;. ) : Lor~; que, le 

25 se:)t·~-~:bn), l 1 Asscnblée générale a in:;crit à son ordre du jour le point intitulé 

"Coop{cc·tion :internationale pour 1 1 utilisation de 1 1 énergie atorniqu.e à de:o fins 

pacific:,ues 11
, proposé' par la délégation des Etats-Unis d'Amérique, il a été 

clail'eme.1t reconnu que toute rner;ure prise dans ce sens ferait p03Pr sur les 

Nations Unies des responsabilités nouvelles. 

Le 29 :::eptembre, j 1 ai nommé un Comité interne du ~.1ecrétariat charc;é <i 1 étudier, 

à titre pr(~po.ratoire, d'une part les méthodes de procédure et-d'organisation d'une 

conférence ::cümtifique devant être tenue au printemps 1955, ainsi que le rGle qui 

inccmbera~t 8. cet égal'd au Secrétariat, et d'autre part les rapports éventuels 

entre les Nations Unies et une agence internationale créée pour s 1 occuper de;:.; 

questions de l'énergie atomique, Gous l'{gide des Nations Unies. 

Le Comité du Secrétariat a étt"iié le::; clivers asr-ects de cette tâche. Le 

ler nove;nbre, ici même, mention a ét6 fo.i te des tra'!aU:c entrepris par le :3ecré

tariat ùo.ns ce sens, t J' ,-,-c. a den:andé si le Secrétaire g;~néral pouiTai t 1aettre · 

ces 6tudes à 1'1 clisposition èes membree; de la Cou:mü:;sicn. En réprm:c, j 1 é:ti 

indiqué qu 1 un ré,:;umé <2-e cef:> études serait prér)o.ré et cL;_stritué à lo.. Cc.~,n;ié>c>ion. 

C ' " · · d · t · · " · ' · · ll t d · " d 1 d e resume cont.len · ral , a:L-Je precl~:;e, essent.le emen es renselc;ner:.ee1cs or· l'e 

j'J.ridique, :ünsi que des pnScisions :.;ur l'organisation constitutionnelle. 

Ce résun;.é vous a été distribué aujourd 1 hui. Vous constaterez qu'il n'appelle 

guère de commentaires et je m'abstiendrai donc d'en faire. Il s'agit d'un exposé 

de fait qui passe en revue rapidement les précédents e:üstant en ce qui concerne 
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Le Secrétaire général 

la création de nouveaux organismes dans le cadre des Nations Unies ainsi que leurs 

rapports avec i'Organisation. En annexe, un certain nombre de notes relatives à 

· la conférence scientifique sont exposées. Je vous si{.;nale tout particu.Ü~rement 

les trois paragraphes nonnumérotés qui suivent le paragraphe 37 du résumé, car 

·ils pourront @tre uti~es àux membres de la Commission pour se faire une opinion 

sur les indications données dans les seètions précédentBs. 

La question essentielle qui se pose dans la création de 1 1 acence e~~t d.e 

savoir s 1 il existe des précédents quant à la forme de l'organisme et à. ses· 

relations, susceptibles de nous indiquer la voie d'une ;iolution catisfai:3ante. 

On peut en douter et conclure qu'il sera nécessaire d' env).sager une forme nouvelle 

et un nouveau genre de rela~ions afin de faire face d'une manière appropriée aux 

exigences d'une situation sans précédent. 

Si je puis me permettre .d1 exprimer une opinion per~;on!lelle, je dirai que les 

nécessit8s de la situation entièrement nouvelle tl lüquelle nous de·1onu faire face 

appellent des ;;;éthcdes dégagées des tradi ti one. Par conséquent, oi utileo qu'ils 

puissent @tre, les précédents ne doivent nnllemeht @tre considérés comme concluants 

ou obligatoires, ou m@me corrme devant @tre pris comme des modèles qu'il suffirait 

de mettre au point. 

Il me semble, en conclusion, qu'en recourant à de:; méthodes pi:atiquer; 

orientées dans U!l sens nouveau et sans se laisser entr!z.ver par cles précédents, 

on peut trouver une solution tout à fait ~;;atisfaisante au problème qui se po,c;e. 
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1'1. lV!OE (Norvège)( interprétation d.e l*ant;,lais) ~ l·ia délégation, comme 

nombre d 1autres 1 tient tout d'abord à remercier le Président des Etats-Unis 

de l'offre généreuse qu'il a faite dans son discoure du mois de décembre dernier. 

Ma délégation tient également à remercier la délégation dea Ewts-Unia de 

l'initiative qu'elle a prise et qui nous a conduits à étudier cette question. 

Nous so1mnes aussi très reconnaissants aux sept Puissances qui nous ont présenté 

un projet de résolution contenant une esquisse de la procédure à suivre dans 

l'avenir. 

A la base d~ toutes les activités humaines modernes) on trouve l'énercia. 

Ltindustrie,qui produit l'acier pour nos chemine de fer et nos ponts, l'alumintium 

pour nos avions ot nos maiso:1s, les textiles pour nos v(3tcments et les matières 

plastiques pour maints usages,a besoin dtun facteur décisif : 1 1énergie. 

Lorsqu 1 on réfléchit aux effets possibles de la libération de l'énergie atœnique, 

an ne peu+. douter que cette découverte ne soit destinée à avoir une répercussion 

profonde sur L<cle civilisation reposant sur l'énergie. Il s'offre ainsi un domaine 

où la collaboration internationale est aussi nécessaire qu'opportune. 

Permettez ~moi de menttonnel~ q,uell(;HJ que raisons. 

Nous ne savons lJaB à 1uel rythme l'énergie atomique se développera, mals il 

est évident qu'un développement complet aura un effet très puissant sur la 

structure industrielle et sur la répartition géographique mondiale de 1 1 industrie; 

de ce fait ébalement, sur les rapports internationuux. 

L'un des aspects prometteurs de 1 1 énert,ie atomique est le suivant : 

on peut y trouver la solution d'un des problèmes les plus urgents de 1 1heure, 

à savoir celui des pays insuffisarmnent développés. Il est évident, d'autre part, 

que ltutilisation de l'énergie atomique aura d 1 importo.ntes conséquences économiques 

et sociales qui, à leu.r tour, auront des effets sur la situation internationale. 

Je ne discuterai pas ici des rapports entre l'utilisation pacifique de 

l 1éner(:;ie atomique, d 1 une part, et le désarmement, d'autre part. Toutefois, 

l'utilisation éventuelle d 1arffies atomiques a inspiré la crainte dans le n1onde 

entier et le secret q_ui entoure· ces techniques mili tairas n 1 a pas été 

pour dissiper cette crainte. Au contraire, il n1a fait qu'aggraver tous 

les autres éléments créateurs d'une atmosphère de !lléfiance. 
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Ma délégation est certaine que si, par une collabora ti on ou.verte et 

confiante,nol.ls pouvions faire disparaître le secret, la méfiance ot le sOUi:JÇCil 

nous a'-lrions beaucoup fait pot.lr faciliter une étude plus sereine de tou te la 

question du dE)sm·meHent. 

LJ. collabordtion internationale est également utile parce que les progrbs 

ne seront rapides et fructueux que si noLtG pou.vons fucili ter à tous Il acc0n aux 

matières premières nécessaires et purteger entre tous les progrès de la te0lmiqu.e. 

la collaboration internationale est nécessaire parce que 1 en Dllitière d 1 éner·

gie atomique ,le procrès technologique a ùl&passÔ les possibilités dos reti toG 

unités r::ati.omües. En fait, seules les gr<:~ndes Puissances peuvent, sur le plan 

purement national, pou.SEEH' 1 1 étude et le développenent dos cmploio de 1 1 énGrgie 

atomique. l·~êmo les brandes Puissances, d:ailleurs, Otlt des difficultés à procéder 

sur un plan strictement. national. 

Vc;;· ns l..:;s probl0mes particuliel'S auxquels ont à :f'aire i'acoJ dans ce d01au.ine, 

les peti -t;r;s na.t ions. Pour elles, il existe ccrtaiLS problèmes g_uant .J. 

l'obtention des matières prehlières dont elles ont besoin pour jouer leur rêne 

dans l'évolution de l'énergie atomique. 

De nombreuses petites nations, particùlièrement en Europo, ont un lüng 

passé de recherches scientif~ques et de tcchcoloaie icductrielle. Si on leur 

fournit les outils nécessaires, elles pourront jouer un r8lc utile. 1~ coGt 

initial d.en recherches nucléaires est ceQendant si élevé quo la plupart cles 

pays du m;;y2.o ne sont pas en mesure d 1y faire fuce avec leut· budc;et national. 

:Pronons un exe~ple. La consommation d'électricité deB usbos et installa

tions déper:dant de la Commisoion do 1 1 énergie atom:tquo des I~tats-ünis sGt plus 

élevée que la consommation totale d 1électrL:it6 do rr.on pays cü, d 1aill0urs, la 

production do 1 1éner,gie électrique par habitant est d6ux fois pl~s élev6e 

qu'aux Eto.t8··Unis. 

Le fait gue les l:.'echerch::s o.touiques SO<lt coûteu::Jes no oit:;nifie ras rJ.U·J 

les petites natio:J.s ne peuver::.t jouer un r·ÔlG utilo. Il s'ensuit qu 1 il f:..1~.-;.t c 1 on 

tenir à dou..x principes directeu~s : tout d 1 abord., se 1ixer des obJec-bii's li111i ~~(s 

et, ensuite, collaborer. Ces principes ont déjà condui~ les puys europée~s 

à établir entre eux une collo.boration internationule et mw aide mutuelle on 

matière d 1 énergie atomique. Je ci te rai g_uelq_ues e:œmpleo. Les PuyD-l~.:w et la Not·v0~::e 
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ont un projet commun d 1 énergie atomique qui remonte à 1951. Au cours de 1951} 

les premières bases ont été jetées en Norvège. G1est là qu'a été construit le 

premier réacteur expérimental en dehors du terr~toire d'une grande Puissance. 

Je signale à cet égard que c'est le premier et le seul cas de ~rejet absolument 

commLm ù. deux nations dans le domaine de 1 1 énercie atomique. 
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L'entreprise hollnndo-norvc\:;ienn~ a des acccrds do trnv,~:I.l plus ou moins 

officieux, concernant des .Projets :!_)articuliers, avec la France, 13. BurJde et 

la Suisse. les réact~urs d 1 eau lourde, en F'ran:.:e, en Suède et au Hoyaume-Uni, 

reçoivent leur ean lourde de Norvr.::c.~e. Parmi le personnel de 1 10tublissement 

d 1 éner~ ·.e a.toniq,.te de Norvège, fi:::;urent habituellement des Si.lVG.nts ver:..m1·::. d'au 

moins dix !_Jnys dLfTérents. On a Jà, ·9ar ccr:.s6ç:uent·, st:r un lJla'1 modeote, u:.1e 

sorte d 1 êcole internationale sur réo..ctcur qui fonctionne de Lmis trois ans. 

Au nomb11 e des naU ons qui ont envoyé des fHlvm1ts pour trcwailler dans no·t.re 

centre l:ollondo-norvégien, on com:r;te les Btats-Ur.ls, 1 1 Arcen·::.ine, l 1 I1"de, 1 1 Ita1ie, 

la Suis;_·c;;, la ~:lu~:ô.e et la. You;,;oslavie. 

En outre 1 huit pays d 1Euro0c, qui ont entrepris des projets dnns ce domaine, 

ont fomh~ t.me Société euror,éenne de l 1 6nercie atcwique en Y'-lC de favoriser le 

dévelop)en:cnt des aj)lllications industrielles de 1 1 énerc;ie etomique. Ce sent la 

Belgique, .. lu. ~-:::ance, l'lt'3.1ie, les l'8ys-Bas, la ~rorvè:,-~e, ln Su.l1d2, ln Gulsse et 

le r;cy["'..u.:c-~'rd. Je lL.A percettrni Li une o'bserll".tion : cette Société ;,:::n.œ le 

dévelopvement de l'~nercie atomique ·r'"" "') i ·t ··,as e"t,··e •·onf'"n·iue "rrr->' le C•'nt··r·e • J.-... '-.4 ' ... l' ' .... '-..-· - v,.. J. ~ ( ...... 1 ·-' l.,.. .. 

européen de la recherche nucléaire, de Gen,';ve, q~J.i doJt être un L"lcti·c;ut d 1 Ôtudes 

nèadémL,Lues en physiq_ue nucléaire, une Sol'te de E'a<.:ulté des sclenc:o3 européenne,, 

et gui n'a rien à Yoir o.vec 1' exploitation de J.a f:Lss:Lon nuc.lC::ürc O. dea fins 

pro..tiqucs. La confusion :ani 11eut se créer ici est comr;r·éte:1sïble, ma.is il 

conYier:.."'.:. de 1 1 é7i te::..~ dans lPG discus.Jion::~ sur 1 1 c>pplicc~t.ion é:.e 1 1 éner:;ie atomique 

à des fica ~acifiques. 

les o~jectifs de .la 8ociClé em.·o,)oenne de l 1 éner,:ie atomigue, crééo :pnr 

huit pays, sont guelqua pou émo.loc;ues O. ceux de 1 11\gence que l'on c;e r.ropose 

maintenant de créer et il ne serait ras inutile de o 1 1~3p!rer de l 1 orc3nisation 

de cette 3cciét6. 

Dœ~s la ·nrcm.ière par t.i.e des statuts de cette SociE~ tô, on peut J.h~c ce 

qui ouit 

n 1 T " t " ~. , ·' ... l ,' l•J ''', . ', ' ·" "' 't ' ,-. ., i c , .. , J "' r 11., 1 ~ •. ,"o .. ''D -'·• LC utl .vl.LnCJ..1_...1d -.le u. dL'lC.LC:\...t .... t..S ue .:...c..V:J.r ..... ~Jc:l ~~ C...-· . ..~ . ..:: .. )v-CLvl._, ... 

dœ;_o le dorr:aine de la recLn'che théorlq;.te et pro. tique our 1 1 0ner~) 3 

nucléoira. Pour atteindre ce but, la Soci6té : 
ff ) T.' • ' 1 • + • ' i >· 11 ' l • ;:, .. , ·' a .r:<J.Vorlsera .L orc;arnsa .. 1on, o, n"l,erva __ eo regu ..... 1ern, '.le cc:-l:crcnces 

internatior"a.les réunissant leo savants et les incénJ.eu:cs c}ui travaUlent 

dans le dota.::.:.ine de 1 1 ap~üicatlon pacifique de 1 1 ér,er.:t,ie nucl·5aire; 
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"b) Favorisera la distribution de rapports et autres renseisnements 

non secrets; 

"c) Travaillera à l'unification de la nomenclature et des symboles 

en mati~re d'énergie nucléaire; 
11 d) JTavoriscra 1 1 étude des dangers r6oul tn.nt do 1 1 ap:plicn.tbn de 

1 1 sner,~;ie nucJ.é aire et des mesures de sécurité qui s 1 im;Jos::r:t; 

"e) Faciliter:1 la publication èes travaux eur l'énergie nucléaire ct 

encouro.c;era, autant que possible, l'établissement d 1 m1 pér.i.odique interna

ti::mol; 

''r) Etablira un ccnbre de rensei:_:nements sur les matériaux ct 

l 1 8q11ipement disponibles dans le don:aine de l'énergie nuclénire." 

Dans cette Société européenne de l 1 énergie atomique, les nations d 1Eur011e 

ont imu[riné une forme de collaborati::m d8ns le domaine de 1 1 6nercr,ie atomique, 

sur bc.;.u::lle jl a été possiè·le aux r:souvcrnements de se mettre d 1 accord. Il nous 

semble ucile j: en faire état iGi en détail, car ce précédent peut av-oü· u:1 

certain ::.ntch·êt dans les discussions futures sur l 1 organise.tion de 1 1ii.Gcnoe 

irtternati.onale que l'on se prof_)osc de c:;.·éer. 

Q.u 1 il mc soit permis de mentionner quelques aut1·es détails ccnccrnnnt les 

réalisation.'~ européennes en ma tibre d 1 énerq,ie électrique. 

I.ec is:yto:pes sent produits et vendus corr;!llercialen::.ent :p<:œ la Grar~de-Bretacne 

à tous le; gays d 1Eurore. Sur une éc:helle plus modente, l 1 1~tablicserœnt ho.llcndo

norvégien r:roduit et vend des isotopes à d 1autres nations. 

Des réaeteurs expérirr"entaux sont en construction en Suisse, en Bell3iq_ue 

et en Itali·:;, et deB plans pour la cor_struction de réactcurc e;;.jster.t en 

You<_:0sle_vie et en fllJ.3ITl::lgne. Ain3i que 1 1 a fait observer le représentant dA 

la Suède, 1·1. Go.ndlm:·, .l.a Su(~rle a réeer;ur.ent mis en fonctionnement con :prerr"ier 

réactec..l' expérir:1ental et cllo :Cll'évoi t la construction à 1 m1 réacteur ')rolluisent 

du plutonü;.o.. Le :~:routJe hollando-norv6gien achève la oise au ·t)oint cl 1 tm r•rojet 

de réacteur OXl)Srimentel projuctsur d 1 électrid.té d 1 ur.e Gapnci ~é ù peu rJl'èG 

équ:t vo.l0nte à celui que 1 1 on a Gr..r;.oncé en R"v<.ssie. 
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M. Moe (Norvèse) 

Das spécialistos de 1 1Etc.blissemcnt norvésien cr:t déjà vi;ü ttS, en qualité 

de Ccn"'t'lt"'n·t" ler• r'~·rn··.L'"ci:'T'"' "o' lle'rle-""'1·,.,. ··.t-c.·,:·'r··-~ c." 1 ·\~..-.c··'lt-·'l~"' e1-,B.,..,c~s1'l ,..... 1. 1,..(. u 1 1.J v-.; .... _J. ~...-l..- ..... J~_u 1... - _ .~. 0 -~ ...., . .._ 1 k ......... .:._.~.._. --..Lu..J.i ..... ..~...._, t...t ..... ~ ' 

de 1 1 Inde et de la Icn .. '.:-;6s.lavio. 

La vrer:ü (;re COT!:é;:·c;:.-1::.8 i::,t 311 ll"ltionale m::;:;,c) iel3 r:rc:.r la tech ... "'.ique des réac '3eurs 

't ' 0 
' TT ' ' c ' A,. l . ~ ., 0 1 ' ~ t d À 

0 uf a e e orga:r:.1sec en ,_·,cr•tcgGJ a .s_o) en OiJ.;,c -S'J) c-:; es J:-cpë:-es.S>nt_,an s e ;;.lX-ne 

pays y or:t rssis cé. 
De 1 1 urc.:Üt.;m "?\Gt r:::-cJ·,ü:::, 8::1 fabè.3 :l. , _ _,_-, ::.ir d3 r~::nc:ra.:.s }Kc'X.TCS. L 1 industrie 

allemande 'Ter:d G.3J:3. cleo :be. t:-1.lla:bicm.s ~~ ·--~-· ::.] raffü18.(!,e tJ.o l 1 1.~_:c:.J.::lium. L 1 Italie 

et la Youf3oslav::.:; p:-:é:p8..reo.t l?.l)rcduct:)·_-J. "'::1 ;;d:J.lis:=::::.s c::;Ec~ :L:J.stallations. Les 

Anglais et les J.P.ccn·?G:!.S O.ilt a::.c~0 u~:n.cr<:l' ~;-y··e:"l.t les ëU-~l'P.:J )-;.'2'-~brcs de la Société 

européerme, dor:.t le3 ras;:;,yo.r.::Ds &C'"l.t n;_,)~_nJ.reaj en lc1c' four:1.::.sscnt des rensei-

gnements, des ŒiLtéricm:: e~ ô 3S instrumenta" 

Je n.:.entiOLle tout ~s ces ré~1ll satioc-:_i r ... "'in de bie:1 m:::mt-.::·cr que la collaboration 

dans 13 domaine ète 1; énerr;:~e atomique ;:e'x::; cl ::mr,c;::: dr:s résultats, qu 1 en fait elle 

donne des résultats et gu' :,;~_le pe:r:;10t '. 1 • , .. , -c ~~tes nc~1cns de Jrnœr le role qui 

leur revient dans l 1 évoh:':;Jc.1. de c.:;tte -~::·r;r::,lJ e in-ren;:;ion. 

J 1 en vie:rw mairr~ennn-~ o.u r,œcjet de .;:6c Jlv.tion qui. nous est soumis. 

Au è.ébut èe mon e:qJOa6, ,j 1 ai dit combie:·.1 nous r.ous fuJ ici ti one de 1 1 initiative 

qui a été prise C:e pcrter à 1 1 ordre du ,io,Jr des l';at;ions Unies l! e~1.:::emble du 

problème de l 1 utilicatlon de l 1 é::J.er;~io 2.tomiq1.:0 à des fins :tcJs.cifiq_lÂ.es. 

Lais, 'bien entsncl'J., co n 1 e3t là qu 1 u.'1.e p:te,:üè:Jre mesm·e. L:: p:-2oblème a èe 

nombreux autres aopacts et il SOl:J eva un [_Sra::.d nor.ib'.'e de c;_uestions. 

Il est bien compr0hensj_1:;le C::tè3 las Puissonces gui ont pr8sonté ce projet 

de résolution n 1 ont pas été en mN~ure de nous fournir un :üan détaillé en ce qui 

concerne la structure et los fonctions de 1 1 Ol"ganisme inter:::J.ational qui est propos8. 

C 1 est là U-.'1 ·pro·::,l0œ.e difficile ct compliqué ct de r:om'breux élém-:;nts entrent en 

,jeu. C 1 est ainsi qu 1 il est évider.t que l::J:::: .lésislations nationales peuvent 

limiter les l'lossibil:L tas qui existent d 1 e.tteir:dre cette collr:~.bore.,tion que nombre 

d'entre nous juc;ent sou.."laita'ble. Si tel est le cas, on doit se demander s'il 

est possible d 1 ajuster les léc;islations no.tionales afin de les adapter aux 

nécessités de la collaboration internationale. Il faudrait nécessairement du 

temps pour y arriver. Da.ns 1 1 interval.: c:; tln début uodeste de collaboration 
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internationale w.1rai t é~ja.1e,Ermt lli-:t t:;r~nd intérêt, ca.2 il j'J1.wrcü t U'1 rÔJ.e utile 

et· per~:1ett1,alt pcr la cuit~ 1~1 ....... 0 c:J~Lla2o.eat.:.:_,n JJJu:::; ,_~tc~~.J11:_;.") 

;Cl. déJ.é•·Jlion tit"nt ~1 "'Où1 .'"·,·r-r d 1 ..,u'·1,~ nnr+ r1 U1 "U"'·'i .;,>1·:Jrt:L"lt'> qu'ait J. ,_ .)' _), . L-•- u .l-..!-(.)·..1..-" ) (', v '-' l'' ..... vJ :1 ""' ~~... .l..._ ... _:.__J • r: ; v ("' 

e' t :~ '1 t l',., i t .• q -~ .· .,,. r1 , "''" .; '- -: ..... ' "q n ,, ·i· .• "'',., Ti·- i ,., . n' "' J . • ·. n (' -f- ., ~-' .• l pc" t . 1 s V ...... J..<. l~..,.~\)J.~e '-"'G u __ ., ..... J..L.-- -·-.1......-•- 1.!'-L·.·--'---·--·'.J v .. vfl '-' .a (.,;._J·~·.JU-v ... }J l._ ~·-J 1! ll_ 

inlQOrtt.'Jlt er1cc_;re dt n-=)il"~ v~~c~c !.l~_·ence.=:~:lent r~ L .~ .... -:....e l~el.'"'L_s t-~~ ... e ~ cc:t·~e i11i·~-::~a.ti ve 

d 1 attei.nd:.:·e 1o D'..~t c10:ü:::·:5. le Cl:G ~ès è 8::;.enè.ra, dar.H t~ne !.2.::'::_:;2 n:esu:cc, à.~ 

résultat des nC:·:3c;~;ü,,tions cn<.·~<_s;· 8 0 ··~)Ei3 :c.2 l:-~:-t~<:..)l~.3 Iî:.:,J [_}Xcc1e, nous 

1.-.isq·uons cl 'u·,~tc:î.r:~1:...~-:- u.11 r\:-~~l.It.nJ~ O)l)oGé :-, celtll que D:)l~O s·:s~;c;:n;)t::...lrls. 

Il SCLl~b1e·('cJj t !:G. 4=·~:~:_-.,J1 d: ~l1ï.:-j_c::;.[~er 1' ~ ccr~c~ gu~:: j_ ~ C•ll c·.:; r·l~O)OSC: do créçr· à 

1 l -1·i(.,·lA dt, --l~--~ -.,· l~' ,-,..,~;~- ;J,-.,-~,~.-~. :-::::, ~ .n,.,-·-,-v:>~ r1.- 1..-~ r-r,l-1,-,l,.-..-.. ... ,~t·i .• t--a lüll~.,l_, "' -L.J ... e ~Ul ~-Ul v'-'" uC"'·'-'-'·e ....... ·'-" C.O,,.c .. l •. ~ YC ., -~-----'-~u-~ _on ln er 

nat.j.O.l12le et, (~~~E.l1eùLe:n·0, l; ._, ~~)c;G :-C~lJ:)~~"'·OJ.'t ,::, iCi..~ leu r.r: ·::~~--:Ji16 TJ:n.Les G 

Tcn C'' c 1' : ,, 'ne~-~; •,-.r ' -, ,, -~·, " '1 e l ; r ,-,,~--,c.e (' -,~, '1 1 C' .l ,.,,, ~ :-~a '1"· ·:-.e-- ·n" t. i CY"l'~ 'l l"l est .J..!J ç i.A-'.. vl....· _\.,; ___ , ___ ~._.. ...1..\... ..... ,.~_...,......!. ··- .... ~_,._.._ .... o:, ••••• L ~1.. \.l'--•··-'-.... '""··~v .... _ _.._ ·'- _c ... - l.jCJ..~, 

d ifficlle, bien c:c'-tcnhl, .Je 2c fç_~::.:·::: 11:·~e ocir.ic:-1 c:U·l;li t_~ ve ovc'Gi lonctei:lj_)S que 

1 t Cl1 n2 di s:pc<JC~' 8., pçl:; dG l'C~:'":.:-IC Î :~r.·J~.'~C!J.l~~ ";')~~ L~.S C: ::>~2L~ -~~t~ ~.1.. 1~~1 C0:1J~61 l)_8I1ce J la 

délci{_;aticn nc:·:cv·:~L_~ienr.<J ne c:(~~'ls:.::.ce rH.:tU .--:.:: -~-:..""t~.r::c:rJ."'G:J.J.-.. t .:~cs c·br:.srvc .. tj_ons suive.r1tes. 

i4. notre scn.c, 1.1.~:e t;~'"'\.:'"2 d~:~~:.~_'i:_;·u1J~.é sera1t la r_;,.1i··T:1:1te : l8s p:-r_,ys p::coductetu."'S 

d 1urc.nium hC:,,., ·'·e::t:'"t i """'+ ·-,-' ~--"'tre ,, r·-· .. ,Jtr ... ! • ..-_ L.. c --!.::: ... J t-·~ ',J t...~ ' . !_. ......... · •.• ::1, L<D2 e::;;:::.cr~ LlterEa~~j_onrüe le droit 

de décldel' du sort d 1une ~c lcuro r:Lcnc .... ~ o ·:~"ti or1::.l:; :J le t-J :·;J.-c~:J p~éGieuscs. Ce 

n 1 eu·t. dcr1c IJO,.tJ le\ le s~·st·.JrcS' en·..r:inar,ô-: ~--· 1 nutre pe.1·t, il faut l!ien co:nprend1 ... e 

le souci léei t:i.n:2 àcs c~:mcct;'lX-tteü::.~~-:: cr:.J.i ::.e vo,tl::.'aic:-:+- ::;as c;uc lcll.C accès aux 

matil:;rec pretr.U<ccs et onx :r.·2:y,e:~rsn:tJ:3n-~s né:~cz:::r:iré:s soit . .l:'.t::Jt:.ô. EnfL1, chc.cun 

d 1 entre nous è us ire q~e leD iiu.ticn:; i...'~1ies devienL'3~1t, ecus m-:e f::>":·me ou sous 

une autre J purtie 21 cet ac;C01:·L~, fU:i.S<}U 1 C 1 .~ec; re:;;:r·~sc:rl;cnt toülies les nationG • 
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A cet é,<_Sard, il serait peut-~tre utile que des pays gui, à 1 1heure actuelle, 

n'ont pas de recsources suffisantes en regtières fi8siles, soient représentés 

aussi lors Ge la phase initiale et préparatoire. 

Etant dor.né ces d:ifficultéo, nous nous demandons s 1il n 1y aurait pas lieu. 

d'adopter le plan d 1orcanisation que nous trouvons dans la 8ociét0 europôenne de 

l'énerGie atomique. Nous aurions ainsi une agence fondéo sur le principe du 

volontariat des contributions. C'est d'ailleurs le principe qui s'applique aux 

lvlembres des Notions Unies lorsqu 1 ils sont invités à faire des contributions, 

par exemple au Pro;~raiDJ-r:e d 1 assistance technique ou nu FIGE. Ce principe rr.;J.rquerait 

ainsi les limites des fonctior.s èe 1 1 A-·c:'lce. 

Dans la mesure ci:t noüs avo~1c pu ccr·:•rendre la :proposition des sept Puissances, 

la suee;estio':l que nous fr:Jisc:1.s là ne s 1 é0e.rter:1it guère du système qu 1 elles ont 

envicag6. En effet, le transfert des mctl\~r<:s fiss:lles per 1 1 intenuédiaire de 

l'Agence reposerait, de toute fnçon, st:r des accords bilatéraux, pe1Àt-ê'tre des 

accords en bonr.e et due forn:e. Do:1s cos cond:i.ticn::J, ce serait inutilement 

compliquer leo choses que de faire ir.·~ervenir 1 1 Acer~ce dar..s les transferts matériels. 

Peut-être semblera-t-H peu utile de crôer une o:cc;anisstion dont la tÊiche 

serait de centraliser lu coopéraJGiot1 dcns ce domaine sur le bace de contributions 

purement volontaires. Toutefois, l 1 expérien0e faite en Europe semble indiquer 

gue ce systèrr.e peut donner de bons résultat::;. Il ne faut pac perdre de vue q_ue 

lo collnboration es~, dans son eseence et p3r défitl:!.tion rc.êmc, volontaire. Elle 

n'est pas le résultnt d'un vote de l!JBjorité. 

D'autre part, m2'n:e si le tronsfert de matières fissiles deveit avoir lieu 

sans que 1 1 .11.,cçence joue un rÔle direct, cette derniére pourrait cependant faciliter 

les opérations en servant, e:1. quelg,ue sorte, de centre de renseic;nements sur les 

disponibilitéo en m:.:~tières fissiles. D':lllleurs, elle pourrr'lit ne pas se limiter 

eux seules n:atières fissiles, mals s'occuper aussi d'un grend norr.bre de métaux 

rares et d'autres matières tout à fait r~éciales,corr~e le sodium, le r,raphite 

et 1 1 eau lourde, qui sont indispensables 11cnr les travaux en ce dow:dne. 

Si l'Acence est créée sur cette bace, elle eura toujours le pouvoir de jouer 

un rôle très utile en matière de coopération j_ntcrnationale dans le domaine de 

~ 1 énere;ie atomique. Je mentionnerai, par exemple, la réunion de conférences 
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ir..ternationales, les échaneen d 1 inforrrJJ:'1tione techniques, 1 1 étude des reesur8s 

.( ,,· 

d 1 hy~:i3ne et oe sscurité qui doivent alL~1· à2 po. ir a'lCC les applications pratiques 

de 1 1 ~ner:.:;ie atomique. En outre, il rec:d~c lr~ question de stc:ndcrdisation et celle 

de la p·.ü-:,lication e·:.; de lu èiffm,iQn des études techniques. Enfin - et ce n€. 

serait lXHJ le n:oind::.'e résultat - il fa-.:tt encore mentionner la création d 1 écoles 

pour la forrr.ation de spéci:::.li::;tes, corrz'1e 1 1 ont. ou.::;:.;éré les re:p:r.·ésentants des 

Etats-Unis a: .. rr.orJque et dn lk3'<:CllJ=-1!ni. Il y m~rait là, pou;.~ 1 11\;:;ence, un rÔle 

très utile ù ~j01J~cr. 

V ons ou~~,.::z :1ots, Eonsieur le Précident, c:_u2 je rr..= sa-.Ls efforc8 de tre.iter 

ce problèn:e soc.s 1 1 RnGle le :plus pr:~t:tqc.e ~ossil:le. No1:~s ne comprenons que trop 

bien que, dens ce donainE: c::;:r;:,:; dcd18 d'outres, il s 1 e3it de concilier le nécessaire 

evec le poscïble. Les co~lc::J:->:tonc cux':'.--:=_L;J jtsrr:lve n;s:l.tr::~nt d 1nilleurs que 

nous sommes, g_l;o.::-o.t su fond, en acco:c~d . '._(nl avec J.es euteu:rs du :rrojet de 

réeoh:.ticn en ce g_ui conce:::·ne le foactiGr:ne.n:c~lt et leG rréro._;ctiYes de 1 1 Agence 

envj.sr.gée. 

Ceci m' nn:ène à -r:Jarlcr Ces rsrJlOl"ts que dcvrr·it avoir cette Asence evec 

l'Or:Janisatj_cn d2s rTations L'nies. D1 eutren oreteurs ont nvo1uo la c:uestion èu 

veto ou Conseil de sôcurit,) e::. s2s efL<s t:;;.r l'Ac;snce. A n.ctre av:_s, cette 

façon de paner le problbme n 1 est ptJs 10 èoc.ce car elle noue détourne des 

réelltés de la sitnation. Le projet t;: Y'~3rolution q_ui no1.l.S est pr0senté indique 

que le trensfert des n:atières fissiles c.::·uit d 1 ordre vol0nt3.ire. :Cn d 1 autr0s 

te1•mes, chaque membre aura_, en fait, UJ. croit de veto, tout au n:ains en ce qui 

concerne seo propres contrïbutio:1s en matH~res fissiles. On :pourrait évidemment 

prf'·tendrE' qu'au ces où 1 1 A~enee dcviendr<J.it un organe rattaché au Ccnseil de 

sécurité, la rt'Gle de 1 1 unadm:i.té ponrrnit être e1pplig_uée er.. ce qui concerne la 

politique cüné:nùe de 1 1 i~r~ecc.:e. 

On pourreit envü,ecer une a::.;ence oi:l t01.1tec lee queotions autren que celles 

qui se référe:ro.ient au trensfert des rr.atières fics:lles serai.ent tranchées à la 

n:ajorité. E>:i. cette agence était rattachc:e au Conseil de sécurité, il est évièent 

q_ue la rl;cle de 1 1unanim1.té des memhref' permanents dcvrnit s'y 8l!pliqucr. .Mais 

personne n'a proposé ce ~~c:1re d 1 im:tit,·_t::_on ni ce type èe relations avec les 

NG.tions Unies. Tant que r.out: ne sf'urc~~s p~E~ si l 1Agence fonctionnera selon la 

rè3le de la majorité, tant que nous ne c~'.lrons pas quels seront ses rapports avec 

le Conseil de sécur:ité, il nous semble vr:•in de discuter le :probl0me àu veto 

in e.bstracto. 
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Cependant, je voudrais souligner que, si l'on suit le modèle de la Société 

européenne de 1 1 énercsie atomique, le problème du veto ne se posera pas. Toutes 

les contributions et, dans l 1 enseml)le, toute participation à l'Agence, seraient 

volontaires. Par conséquent, il n~ saurnit gtre question de veto. Chaque membre 

disposerait, en principe, d'un droit de vet8 en ce qui concerne ses propres 

contr1.1mt1ons et sa partic:îpation non eeul~:ment pmu~ la question du transfert 

des matières f'issiles, maio dar..s tons cutres dmr.eines. En d 1 autree termes, si 

1 1.;':...r,ence est c:cééle de cette manière, il ne pourra être question de la rèr,le du 

veto, même ei l'Acen.ce est rattachée au Conseil de sécurité. 

le projet de résolution èon·~ nou.s E>OTrJue2 e1üsls p:copose que, lorsque 1 1.t\jence 

sera créée, elle néc;oc ie · .. :n e1cc ):Cd avec les Nat ione Unies, analor,ue à ceux qu 1 ont 

déjà négociés les ic.stitu~~"-·):ï.3 spécial:::< :::'o Les autC>P.r.l du :pro,jet de résolution 

envisa~ent des rapports ent::e 1 1,\c,ence et les Nati'Jns Unies. Partant de là, il 

sembl~ra1.t raiconnable et .lc·c;iq_ue que __ ::; -,. 'C: H.é qyi cr(~era l'A::;ence soit rédigé 

de telle sorte qu 1 il tienne compte de ces r&pports éventt~els avec les ·Nat ions 

Unies. S'il en est ainsj, il :rara'tt:.rait. égaler.~ent normal et loc;ique que les 

Nations Unies coient consultées, de préfére:-J~e dèe 1 1 ouve:;:l.;u:.:-e des né0ociations, 

mats en tout ens nvant la mise au point àéfit1i'tive Ju traité" 

On a dit que les rapports en guest::.on devraient être analo::;ues à ceux qui 

existent entre les institutions spédalisées et les rrations Unies. Il ne me 

semble pas que ce soit la solution nécessaire. Il s'ac;it ici d'un problème dont 

la nature est tout à fait différente de celle des probHmec qui se posent aux 

institutions spécialisées. Il nous semble donc que le lien à établir entre les 

Notions Unies et une ar,ence sur l'énersie rtomiqne doit être envise~gé sur un 

plan tout à fA.it nouveau et beeucoup m1eux adBpté à la eituation particulière 

que tous ceux qui existent déjà. Nous sommes d'accord, sur ce point, avec le 

Secrétaire c;énr!rnl do.ns ce qu 1 il nous a dit à 1 1 ouverture de cette séance et 

nous lui sommes reconnaissants des études q_u 1 il a entreprises et qu'il nous a 

communiquées. Ces études pourront faciliter c;randement la tâche de notre 

Commission. 
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Si un nouveau genre d'accord se révèle nécessaire, il serait d'autant 

plus désirable que les Nü.tions Unies soient consultées aussit'Ot que possible. 

Certes, chacun è.es Etats néc:ociateurs est- nous le compre11ons fort bieri

seul juge :les clc.ur>cs qu 1 :i.l estb:c de sor. ir_tér"Ê!t de voir figt:re~· dnns le 

traité el'l. ce qui concerne les relatior-s à établir entre les parties contractantes 

dans leur travail. Toutefo:..s, ceci n'exclut lias des consultations avec une 

organisatio:J. avec laquelle les parties contractantes désirc:r;.t nouer d.es 

relations à une étape ultérieure. Bien entencln, r:ous n'entendonn pas suggérer 

un instant que les Nations Unies devraie:l~ essayer d'intervenir dans l'évolution 

des néc;ociationG conce:rnr.nt di~s traités E.n-t:.l e des Etats souverains. L 1 intérêt 

des Na ti ons Unies d.ci t s<: cor..c;entrcr sn::· ·:·. · :)ffico et sur ses fonctions au 

point de VU·::! d8 leurs relai~lcns avec L~ ~~ :.c: \.l'ganisation. Il nous sera peut-être 

permis d'émettre l'idée ç_ue, si les foncl".:i.ons è..e l'rffi .. ce étaient déternünées 

d'apr~s celles de la Socl1.·;~è eu.ropéc::"'e d.e ::. 1 ér:erc;ie atomique, il serait 

Lauco'1Jp plus facile d 1 introd.uir-e è.2s le d<:i'tut les l'J~-:. ti ons Unies dans les 

négociations; en· tout cas, nous })Ouvons peut-~tre penser que les huit Etats 

engagée ' dar.:s les néc;ociations seront h lL~,:e de no:n;ner d""s re-présentants 

spéciaux qui 3eront charcés de consult0r ::.2s Nations Unies au fur et à mesure 

que se développeront les négccie.ticns en·~:ë2 les di vers Etats en ce qui 

concerne les clauses du traité r.écessP.:.:.1·c..:s pour organiser leur coopération 

sur une base bila tûrale ou nul ~ilo.. téral.c, suivant là n:éthode adoptée. 

Do.ns la seconde partie du projet de résolution, les sept Puissances 

proposent que les Na tiens Unies organiser.t c;.ne conférence internationale 

(je cite)" pour rechercher les rnoyer.s de développer, grâ:ce à la coopération 

internationale, les utilisations è.e l 1é:1ergie atomique à dea fins pacifj.ques". 

Dans son intervention è.evo.nt cette Commicsion, le représentant du Royaume-Uni, 

Sir Piers on D:Lxon, a déclaré le 5 novembre : 

"NouG r.e rensons pas que la conf8re:nce devra faire des recomt:1andations 

ou étudier <3llo-tY.lmo le quootion è.o 1 'orennioation do" 1' offico intcrnntional 

do l'énergie ator.:.ique actuellement rro-oosé". (!:}C.l/PV'.:lC2.7• Et:~go 45) 

De 1 'avis de le.. délér:ation norvér~1enne, n serait difficile de discuter 

"les moyens de développer, c;rftce b. ln. coo;;:ôration interne.tionale, les utilisations 

pacifiques" de l'énersie atomique, sanG discuter en luê'me tenps l'institution 
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d 1un organe ou d 1un mécanisme international quelconque; la création d 1un 

organe international est, après tout, recardée par les Puissances qui 

présentent le projet de rés·olution comme l 1un des moyens les plus importants 

!)our promouvoir la coopé:ration internaticr.ale. Nous ne voyons pas clairemer .. t 

cômrùent Li conférence pourrait étndier les moyens de développer, 13râ:ce à la 

cooporo.tion intèrnationale, les utilisations pacifiques de l 1 énergie atomique 

s'il lui est interdit è:e-fai::-e des reconnnandations. 

En présentant le proJet de rés elu tien, le représent1 . .mt des Etats-Unis, 

N. Lodge, a sugc;éré "de ~oncroc;_uer m:e co·l:f>rence afin d2 déterminer le domaine 

dans lequel des l:'l.'ogrès ·~~ra::.en·~ t8ch:li::;.lc;;,ent réalisables et de mettre au 

point des 1:1éthod.es au moye~ d.esquellec :oë-lt8s les na~:.;icns du monde pourraient 

faire connaitre leurs nécr::ssités". 

Or, mettre au poir:t C1"es m6J~hod.e:; g1 'Ô:.:.;e é'.ux:quelles les à.i verses nations 

pourraient fa_ir~!1r.a'.tt~ l;::urs nécessitc!s, c:üa est tres différent de 

rechercher les moyens .9-~.~'l.:=:':.':_l92P.~E..· grftce ~-e::__coop?.raticn i_nternationale, 

les utilisiltions racifiques de l 1éner:_r;ie 3:.~'?2::ique) bien que ces deux choses 

différentes .Joient extremerDent irrportanteo. Cependant, les nécessités des 

nations seront faciles à faire eor:nattre. 

La délégation :lO:rvé[Sienne est prafcndément inté-ressée à jouer son rôle 

en vue d 1ass1..<rer la réussite è:.e la confére:::.ce; ce sucees sera très favorable 

o.u presti;:;e des Na ions Unies. Il est d: \.<.:r:e importance ca pi tale que le but 

de la conférence soit clairement précisé avant même que les Nations Uni~s 

n'entreprennent son organisation. 

Si ltinterprétation du reprisentant <lu noyo.ume-Uni est exo.cte, et si la 

Conférence deval t derr.eurer sur un tcrro.in purement scientifique ou technique, 

sans s 'occufer des tluestions d 1orGanisation ou sans faire des recommandations 

sur les moyens de développer grâ:ce à la coopération internationale les 

utilisations de l' 'énergie atomique, nous serions en pré3ence de deux 

possibilités :ou bien la conférence s'occuperait de la technologie de 

l'é:cere;io nucléaire, c'est-à-dire un domaine ob. les renseig:nements ne sont 

pas publiés et ot< une confé;:ence traitant de la déclassification de certains 

renseignements aurait une grande vale'·'r pour les spécialistes et serait 
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bien accueillie par eux; ou bien la conférence s'intéresserait uniquement 

aux connaissances déjà dans le domaine public, c'est-à_;dire aux applications 

des isotopes et aux applications en biologie, en médecine, à la physique 

nucléaire et à la théorie pure. Dans ce dOl:;aine, jamais la coopération inter

nationaJ_e et les contacts n'ont été pouss(s aussi vigoureusement qu'aujourdthui; 

.le nombre des conférences interr.:ationalc.s est ~. cet égard suffisamment grand 

pour que nous n'allions pas intervenir dans l'efficacité des travaux effectués 

par la plupart d.es institutions actuelles de la recherche, 

La délé(Sation norvégienr.e se pror.c:;: 2 en faveur du prc;micr type de 

conférence , c'est-à-dire d'une co:nfére:.1ce sur la technolo13ie de l'énergie 

nucléaire. A notre avis, c'es~ lb. le >:::üne dans lec;_uel se fait sentir le 

manque de coopération internctionale, par cpposi tien au dou1aine purement 

scientifique où la cclla'bcration est dé;jà. très développée. Une conférence 

de ce genre pourra jouer un r'Ôle trèB utile dans le développement de l'énergie 

nucléaire à d.es fins pacifiques. 

Comme le soulignait une lettre envoyée aux orga:üsateurs de la conférence 

des Nations Unies, la Eociété el<.ropé orme de l'énergie atom7_çt_ue, avait décidé, en 

juin 195h, d :organit10r à Ro1ae, au mois d 1oGtobre 1955, une conférence inter

nationale sur la technoloGie de l''énergie nucléaire" Je suis certain que 

leA savants européens seraient extrêmer.\ent heureux à l'idëe de collaborer avec 

les Nations Unies dans l'organisation de cette conférence. Toutefois, il est 

évident que deax conférences interr..atiQl:.c.les distinctes devant s 1occuper des 

mfunes questions représentent un état de chosesqui devrait être évité. En tout 

cas, il semble, d'après la lettre que je viens de mentionner, que le ger.:re de 

conférence a\).quiü s' ir.téressent tout d 1 ~-,èord les savants a ternis tes européens 

est une conférence consacrée aux problèmes de la technologie de 1 1énercie 

nucléaire et de leurs conséquences économiques. 

Pour conclure, ma délégation désire r2Jumer brièvement les idées directrices 

de cette intervention. 

Nous considéror~s qu r il est, no:n. i::el'.lcr!lent sollhai table, mais indispensable 

de chercher à organiser une coo}'::ércticn internationale et mondiale pour 

développer lE!S utilisations pacifiques de l'énergie atomique. 
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En créant un organe da:r:s ce but, il feudra tenir compte, non seulement 

de ce qui est désirable, mais également de ce qui est possible. Nous estimons 

qu 1 il faut conu:nencer cette organif:ation sur la base de contributions 

volontaires. Gi ce principe était adopté, la question des rapports entre cet 

organe et les Nations Unies serait plus facile à résoudre. En tout cas, il 

convient que les Nations Uni2s soient consultées et que leur opinion soit 

sollicitée di.>;:~ la dé"'Jut dos né~\)üiationo., 

Les buts et l 1 o~dre du jour de la conférence scientifique internationale 

envisagée doivont &·::;:.~e ch·i:eetlGnt éta1;1i.ê!~ 

Enfin, qèl' il n1e soit permis è.e dire que les observa ti ons faites par la 

délégation norvégienne ém3.r:ent de son désir sincère de contribuer aux efforts 

que nous faisor.s tous pour arriver à d8s solutions qui soient en harmonie 

avec l'ampleur de la tache qui nous attend. L'initiative prise par les sept 

Puissances se:..·a, nous en sommes certains, un premier !,Jas dans la bor.ne direction. 

M. Ifl.PGE (Etats-Unis d'Amérique) (interprétation de l 1anglais) 

tTe tiens à déclarer, tout de sui te, que nous étudions minutieusement les 

amendements prés~nt8s venèQ·eii dernier par le représentant de l'Union soviéttquej 

j 1 esp~rc pouvoir lui faire parvenir ce eoir nes observations à leur égard. 
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Au cours deo débato de lo sotr.aine dernière, ce~taines questions ont été 

posées dont ·là premi0::::-o; Je c1·ois, a été soulevée à la fois par le représentant 

de l'Union soviétique et par le représentant de la Chi:1e. Il s 'acissui t de la 

queotion d.e savoi.r si la proposition actuelle restreisnait la portée de celle 

qu'avait faite le Président Eisenho~ .. -e:r le 8 è.écombre de:cnler. N. Jackson y a 

répondu ce rr.atin. 

Encuite, le reprécentant do l'un:Lon soviéttq,ue a fait une intéressante 

déclaration à pr·opos iu r<he présGï:-J.t et paBsé de l'Union soviétique dans la 

science nucléaire. Il a pos.:::é en revue les procrès de 1 1ut:Llisation pacifique 

de 1 1onerc,ie ato~nique en Union soviétique, apparemment avant la première cuerre 

mondiale. Mais il a sPrtout incisté our l'installation couronnée do succès d'une 

usine électrique dotéo cl 1uno puisse.nce de 5. 000 kiloiro.tts. Nous félicitons 

1 1Uüion soviétiç;_ue·de cette rénlisation; bien qu 1il y ait encore loin de l 1irio

ttülation d'une vs:i.ne-p:Uote da 5. C·OO kilbiJntts à 1 1 électriflcè:tion c'.e la régio:n 

à partir de. 1 1énort:ie atomiqve, 

L'état actuel de la tecbnolocie 'atomillue en Fn'ion soviétique a été décrit 

ayec une louable modestie dn:hs. un arM.cle è.e A. Nesme;yo.nov qui a paru èL::ms le· 

périodique soviétique Go"'3!:1PYJ:~.rsta ot•. avril do cotto annôc; 1 "t:Utl)til' déclaraH gue _,.. ___ ... _, . ., _..._, . 

les srvants soviétiq_uor: d.oi~cnt s 1c:f.'forcer "de ror.:dre llénercie ctomique dispo

nible pour son utilicl'îtion e:.:::tensi ve dc.r..s 1 1 in<lustrie ot les t:cEn:sports". 

L'article poursuivait ~ uL'applicction de 1 1énercie atomique à des fins pacifiques 

sur une t;rande éclwlle llJ[;lrlluera certaine!'1Jnt une èro noüve.J.lc;". 

Sanc vouloir précic:er ce qu 1 est une "bre noun:ù}.e", on peut; affirmer que 

1 1un des moyens d 1accél(rer 1 1 emploi de la puis3nnce aJ-:cr.üç;_;:e dans 1 1 L:dustrie 

serait d 1 intensifier lGs écl::.anges de rer.seic_::-tements. !w~si exprim:.mc-nol.lc 

1 1 espoir que 1 'T;::üon soviétique publ:tera le plus tôt possible los plans de cette 

us:i.ne de 5.000 kilowettc. Lee IEtatc-Unis o:J.t fait parc,:Î:t:.·e les plans de réactGurs 

de ce Genre, dont 1 1Dnion soviétl~ue po~sède certaine~~nt des copies. Si elle 

veut divulcuer los plans de ses propres usines, nous ne '!llL.nq_uerons pas de nous y 

intéresser tous afin de faciliter la coop0ration internatio:.w.le. 

L0 reDr·ésentant do 1 1Un:1.on s:Jviétique a parlé également des progrèo atomiques 

réalisés dans d 1autre:J domaines 1 notmnment d.ans la production et 1 1 emploi des 
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radio-isotopes. Il E:3:rait intarsssant d'apprendre ce gu 'entend :faire l'Union 

coviétigue pour ezDor~or ces isotopes au bénéfice des autres pays. 

Quant à la r;articipation à l'office envisaeé, nous continuons à croire gue 

la porte devrait être laie::sée entr 1ouverte de faç0n que tous les. Etats puissent 

prendre leur part de responcabilHés et :partager les avantaé;eS qui reviennent à 

sea rr.:embres. L'tn:ion soviétique nous accuse de rechercher des privilèt;es spéciaux 

et de vo~loir exploiter les autres. Qu'il me soit permis de dire que le seul 

privilèce spécial que n0us réclamons est c0lui d 1eider clans ce dorrJB.ine autant 

do :pays qu'il nous est poss1blc, et que la seule exploitation gue nous ayons en 

vue est celle do 1 1énerc;ie etcmique nu oervico de la paix. 

Quant eu rapport de l'ornee evec les r:"ationc Unies, noua pensons toujours 

que 1 1 0ffice devra fonctionner sous 1 1écido dee lo:Btions t:nies. Comme nous l'avons 

indiqué dans le projet de r6so1ution corm:n:.m, nous estimons gu 1 il sere plus facile 

de définir ces rapports une fols 1 1off:ice è.Cment cro6. J 1ai dit dans mon o.iscours 

prélimiP...aire et je répète gu 1 il ne serait pes opportun cle donner une définttion 

ricide de cette interdépendance avant de savoir nu juote quelle sera la nature 

de 1 1 office. Ne us som.rnes d 1accorè. avec le représentant de l'Union soviétique 

pour penser que la résolution qu'adoptera la Corm'1ission ne do vrai t pas pr(; juger 

la nature des rapports qui existent entre 1 1office et les r:ationc 'Unies. :f\Tous 

n'avons pas teD.té d0 le fa:l..re dans notre projet de ré solution. Eouc convenons 

avec }·1. Vychinsky gue :l.a question doit E?"tre tranchée à la fois par les Etats 

qui constitueront l'office et p'l.r l 1 offjce et les Nations LTiies, une fois que 

l'orcene aura été cr8é. Je perlerai plus tard des rapiJcrts do l'office avec 

le Conseil èe eécurité et 1 1.Acsembl0e g6nérale. 

Rnppelons-nous quo huit nations ont l'intention de se défaire de matières 

premJères et de rcatières fissiles qui sont d 1uno valeur inest.i1JJE,blos à la fois 

pot:r leurs proerès en temps do ~iz e-t pour leur eécuri té. Tous les membres des 

corps lécislatifs de cos pP ys, g_u 1 il s 'aeisse du P1:1rlmr.e::1t belee, du Parlement 

canad.ien, de 1 1.1\.Ssemblôe nationale fran~aise, du Gouve1·nen::ent portut;ais, de 

1 1 Assemblée législa ti -;e de 1 1 Union Sud-Africccine, de· le Cha mère des communes à 

Londres ou du Congrès de3 EtatE·-l!nis à Washineton, failliraient à leur tâche 

s'ils n'étudiaient pes do très près le treHé qui va leur être soumis. Nombre 
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des memb:res de cette Commiss:Lon ont fait pa:rtie d 1 orc,anes lécislatifs. Il s 'acit 

là de conr:Jidét·atio:H::; çve nouo comprenono et que nous res:oectons. 

Do pl~s; la proposition que nous présentons aujourd'hui est devenue possible 

après los amonè.•:>ments apportés à la loi C:.e 1 1éner;:,ie atomique qui a été passée 

€.~ la dcrnHre session du Conerès. Cette loi nous permet d 1 intensifier notre 

notion au recard de l'an..J.ée dernière. C'est au cours de cette dernière.session, 

par oxer.:tple, çlw le Concrès nous a autorisés à faire r;art dos renoeicnements 

que nous possédions et à partacor les matières premières. Sans aucun doute 

nouo dovons'nou3 e::::t t0nir à la loi. 

J'ai déclaré le 5 novembre dornier que l'office international de l'énergie 

atomique tienè.rait liou de chambre de compensation pour les derr..andes et les 

allocations de lrlEltièrr:;s fissiles. Le représentant de 1 1thion soviéUque a 

interprété mos o"bsonro.tions com1ne suit : "Si lys plans ou lee projets d 'utili

sation de rrDtières p:romières atomiques qui devront l3vre répartie.s d'un Etat à 

l'autre pnr l'office internA.tional conformément à l'accord dépe!!dent de l 1é1ppro

bation de cet office, ce dernier aura le droit d 1epprouver ou de ne pao approuver 

les plens des Etats i:::1téressés, s'ac,ise:mt de l 1enploi d.e mat1.èros fissiles à 

des fins pacifiç:_ues". C'est une interpr·étation orronûe de notro propodition. 

L'office en.vie.:~eé ne s'occupe-rait gue clos 111Btièrec fiesi1eG et sp8cielement 

prévues par les Etats contributairos pour los r:rocrammes do l 1office, et il 

n'aurait aucun contrÔle sur l'emploi deJ autres nntières fit::;sileo. Ih d 1avtres . 
terw..es, tout I~k.t c·:;n:(rib~taire resterait libre de transférer ler-1 lTI.a ti ères 

fissiles à un autre Etat sans 1 1ap:;):::-obation préela'!Jle de l'office. 

D'autres q':.lestions se po sente Ile nombreux Etats, pa:r exem:;_3le, auront des 

intérêt drms cette orcaniEnt:ion, intérêts qui èevront porfois s'harmoniser. 

Il sera difficil<J de négocier ot de conclure u::1. accord sur une s implo méthode 

d 1 orc,anisetior!. Plus les néeociations seront compliq_uées, plus de temps il 

faudra pour :faire bénéficior le :nor~d.e des bienfa:t ts ·de 1 1 ·~r.ercie atomique. 

I'lus nous essayons à.o donner un 0':,;·~-3 rigide à ces néé:',ociations, plus nous 

courons le dancer de c:récr è.es o·botacleo inutiles et peut-Ôtro insurmontables 

au procrès rapiè.e èe notre c:J.trepx·:lso. A notre avis, ln meilleure façon, sinon 

la seule, de rendre tJe:cvico à lihum:mité d['ns ce dorr.aine, eot de simplifier 

1 1 orcnnisation; en simplifiüi.'lt los nôcoclations, en se cantonmmt dans le possible 

et en se mettant au travail sans retard. 
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Le représe~tcnt de l'Union soviétique eosaie de nouveau de subordonner le 

progrès ë.a:c:ts la coopé::--a~;ion internationale et l'utilisation de l'énergie atomique 

à à.es fins pacifiçues au prosrès du p!·ogran:me de à.üca:..':nem.E;nt; il a cependant 

cesoé de demander que les autres Etats se mettent d'accord en premier liou sur 

une interdictjon incc;:1:<d tionaello G.e 1 1arme atomig'Je avant que son Gouvernemer..t 

no veuille participer aux négo0iati<ms portant sur 1 1uJ.;ilication paC'ifique è.e 

l'énergie atoniqt:e .. 

En décemlJre de:cnièr, le Pr6sid.ent Eise::lhOi-ler a netterr-3nt déclaré quo, si 

na pro:!}oaition n 1était pas une proposition cle düsarrneraent, il recorm.:dseait 

néanmoins ç_ue 1 1acccrd qui so forait sur elle pourrait nous rapprocher de la paix, 

donc du désarmement, gyi SŒlt deux choseo à ne pas confcn!dre. Lo Président 

exprim:::i t 1 1 espoir quo l:Jél p:;_·opos:i.tioa ouvrirait la voie à des né0oc iations 

pac:ifiguen et pormett:~ait d 1abordor d 1u::1e autre faço::1 l0s multiples problèmes 

délicats qui do1vent ~tre récol!Js b. la fols p~u· è.es converseticns putlignes et 

:&rivées, si le monde veut se d.\~barrasser de la c:r::inte ç_ui ]e parèlyse et 

procresser vers la paix. 
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Cette Comrnission n'a pas besotn, certes, qu'on lui l'appelle l'importance du 

déoarnemont ou 1 1a::nplitnde du fardeau physique et moral dont il pourrait débarrasser 

les hom:nes. K'Jco:r·e moine avons-nous be coin qu 1 on nous rs:ppelle, après huit 

annéeo do débat, conbien il est dHf1cile cle désa1·ner lorsque la confiance mutuelle 

:manque. 

Le désarmement est un élément do 1 1ériifice de la paix. Un autre élément est 

à coup sûr une ambie.CJce internationale nouvelle, qui nous donneran~ l'habitude de 

travailler de concert et,en fin cle compte, d 1 avo:!.r confiance les uns dans les 

autres. 

Nous sommes pernuadôs que cette proposition des atomes pour la pa:l.x 6lo:l.l',nora 
• 1 

le mor:.d.o de la cuerre cu.:r il s'aGit là d'un prisme nouveau à travers lequel nous 

pouvons étudier les pro~l~mes du monde. C'est un nouveau point de départ. 

Nous ne devons donc pas étouff0r une proposition en la liant à uno aDtre. Il 

existe déjà un carh•e distinct pour le désA.rmement. Novs p::."oposon3 ict un cadrA 

pour des discussions parallèles sur 1 1 utilisation pacifique cl.e l' énor:::;ie atomique. 

Nous prévoyons qu 1 un progrès véritable dG.ns 1 1 une (le ces discussions faciJ J ~.era 

éventuellement le progrè'S è.ans l 1autre. lJOUS G0rih'TI8S d 1accorù avec le rerrésontant 

ao l'Union soviétique lorsqu'il nous dit que les propooitions contenues dans le 

m6moranr'lum du 19 rna.rs n'ont p:1s, en ellcs-!",êr:J.os, pour résultat de réd.uire la 

force potentielle des m"mes atomiquos. lv1a:1 s ces propositions no 1 1 accroissrmt pas 

non plus; elles auront pom:· résultat d 1 apporter des avantaco•1 5ccnoniques et 

sociaux à beaucoup de ré si ons du rr.onde et couo, co'J1r:1e nos pa:'tenaires, soLmes 

P1"Ôtf1 ,{ réaHser d0s pco~~rès p:wr ql'e 1 1atomo soit disponibl9 vour la paix,sans 

autre retard. 

J,r; représc~tant de l'Union sov iétigue prôtecd que 1 1 exp loi tati on de l 1énerL;ie 

atomique à des fins pacifiq uas amènera ~ névi tablement un ac crot oser:~ent de 1 1 appro

visionnnment ds8 ruatières f5sJ~les utilisables à des fins militaires; il prétend 

auss:i quo les matières non da.ncereuoos util:tsôes à des fins pac:tfiques peuvent 

devenir dancereuses, et gue leo réacteurs industriels produiront des effluents et 

des sol-ls-Pl'odui ts raclioc..ctifs qui pourront être utilisé:s à des fins militaires. 

Il impligun par là que 1 1accord sur l'utilisation pacifique de l'énergie atomique 

doit comprendre un accord. su:r l 'élin:inat:l.on des armes atorlliques. Le représentant 

de la SUÈ'de a également mentionné ce probl?;me. Nous pensons, toutofoio, qu 1il 

n'est pas nécessaire de résoudre l'onsr-nble du problème du contrÔle international 

d.e 1 1 énergie atomique et de 1 1 éliminat~on des armes atomiqueG avant d0 J;lC1.lVoir 
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envisacer des projets pacifiques pour l'utilisation de la fission nucléaire, qui 

soient conformes à la sécQrité internationale. 

Je voudrais réaffir~aer que les Etats-Unis croient, comme ils 1 1ont déclaré 

dans la correspoDdanca avec l'Union soviétique qui fif::,Ure duns le document A/2738 1 

quo l'on peut trouver èles moyet1S qui ne soient pas contraires à la sécurité 

intPrnationale pour développer les utilisations pacifiques de l'atome et pour 

garantir qu'il n'y aura1t pas de fuites è.e matières fissiles vers des projets 

mi li ta ires. 

Il faut dire d 1ailJDurs qu'il y a des formes d'utilisation pacifiques qui 

ne àe;ne.ndent par, 1 1 en~_lloi des mat-ï_ùrns f:l.ss5les utilisables à des fins mi li tairas. 

Dans .les activités que je p:révo~ais pour 1 1 a.venir i:mraédiat c!.ans ma décle.ration du 

5 novAmhre devant cet·ce Com1nis.sion, les ~at:!è:rcs utilisnblns à des fj_ns militc.iJ.~os 

ne seraient pas em~loyées. 

J,e probE;me des ~r·ooui ts RecOcJclniros radioactifs dont a parlé le représentant 

de l'Uni ':ln soviét'Lquc peut ég:üement êtl"e tral té. 

Quant à la garanti0 contre les fuites de mat1èros provenant des réacteurs 

produisant l 1énerc;ie, ce problème fait J?artie cle la queotion L.;énérale des L.,arnnties 

diverses et complJqui:f'ls qui tlont cécessaires si 1 1 on veut veiller à ce que les 

matières fissiles, p~évues ou produites J?Our l'utilisation pacifique de l'énergie 

atomique, soient employées uniljuemenCi à ceo fins 0t ne ooicct IJas détournées vers 

d'autres usages. C'est un problèma qui peut être résolu penlnnt los nrS(_,ociation.s 

gui auront lieu pour la mlso snr pieo. de 1 1agonce intel"naticnale è_e l'éne.rc,ie 

atomique, et les différentes Puissances qui nécoaiercnt - ct en particulier celles 

qtd produisent des matières fissiles - exposeront clai:i.•cr::tent leurs lJOints de vue 

sur 0ette question. S 1 il est donc th6oriquement possible, cc.;:rmw l 1 a SUSL.iéré le 

reprécentant de 1=Union soviétique) de construire des réacteurs ~nergétiques qui 

permettraient à. 1 aucmcnter les s tocl-::a de rr.r::ttières fiac iles o. des fins mi li ta ires, 

cela n 1 eflt pas inévitt:.ble. Nous croyons gu 1aÙ fur et ù mesure que seront prévus 

et construits dans l'avenir lee ré~cteurs produisant do 1 1 énerw~e, le cénie des 

savants et des ho1~1mes d 1Etats ~ DVAn~era d.os mo;yens qui assureront gue les matiores 

produites ne seront p::.s consacrües à dos industries cle cuerre. 

Il faut se souvenir que c 1 est :\ 1 1 aL,,:;nce intern&tionale gu 1 il appartiendra de 

procéder à la répn:rtttion des rr:atiè~:r.es nucléaires en vue ùe créer des usines d 1éner

sie atomique et cela ne compliquera nullement le problbme de s'assurer en même 

temps que 1 1 énerC>ie atomique n: est utilisée qu 1 ii des fins pacifiques. Ce 

problème e.xiste déjà en tant que l'artie tntét.,rante du -problème du désarmement et 
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les grandes Puissances en discutent depuis des années. L 1orc;anisme de contr8le 

international, lorsqu'il sera ~tabli 1 pour~a fonctionner parfaitement bien en 

collaboration 2voc l'auence inter~ationale de 1 16nerGie atomique. Mais, en 

attendant, nouo voulons aller de l'avant et a~der à mobiliser l 1éner5ie atomique 

au service de 1 'humanité. Hien d.e ce quo nous ferons dans ce domaine ne doit 

pouvoir compl:tgt~ar lo ·p1·oblèrn.o du contrÔle du déoa'l:'Titement. 

Le re;:n"ésen·~cmt rle 1 'Union soviétique a 8galement cherché à lier le désarme

ment aux utilisations pacifiques de l'atome en insistant sur le r8le prépondérant 
\ 

du ConseJl de séovrit3 dans co clomaine. Le Conseil de sécuritéi, 2.mc termes de 

la Charte 1 a la responsab:tlité p:dncipale è.u matntien cl.e la pal.x et de la sJcuri té 

internationalrs. L 1Jissoml)lél? c;ôcérale a éc:üement C:es recponsabili tés d3.ns ce 

domainG. 81. un pl~oblh::ëc; oe ~~Of~ à propos de 1 1utilisaticn pacifique de 1 1atome 

dans un pa;ys qu8lconque ou dans un Grol,pe d.e pays ot que la paix et la sécurité 

internationales se tl'OUVent de Ce fait en danc,er, CG problèi!le flora du ressort 

à la foj s ru Con oeil de sécurité et de l'Assemblée génél"ale et sera sans doute 

traité pm' les Wa:~:tons Unies corrJlTIA (i 1autres cas du m'ème c;enre. Ajnsi 1 il. est 

-posnible et m'ème probable que~ dans l' i~tôrêt de la sécurité internationale, il y 

ait certains rapports entre 1 1acence et le Consr-dl de sécurité, l'Assomlùée 

Lén~rale ot le 8ecr6t~~re ~énéral des Nntions Unies. 

Mais le représentant de l'Union soviétique a rappel6 la résolution prise par 

l'Assemblée c;ûnérale le 14 février 1946, créant la Commission do 1 1énel'Gie 

atomique des Nations Unies, orsane qu:i. n 1 existe plus. C'était la Commission 

charcée de fa~re des propositions précis0s pour le contr8le de l'énergie atomtque, 

propositions qui d3vaient avoir pour résultat ~ 1 asourar qu9 l 16nergie atomique ne 

serait utilisée qu'à des fins pacifiques• Puisque l'objet essentiel de cette 

Comrni.ssion éta:it cle traiter du déBarmement atomique, il eot év:ident 

qu'olle à.o-vuit. faire rapport au Conseil à.e sécurité et 2t 1 'Asse::,llJlée Générale 

et leur soumettre des propositions. Lt: représentant de l 1Ûnion soviétique semble 

~aintenant sugc6rer que 1 1ececce internationale de l'énerGie atomique, dont los 

fonctionr; sont totalement différentes, devrait se vo:l.r imposer les mêmes 

oblisnt.i.ons et tor.~0er tl:tJo:;. po;_;s lo coup à.u veto. 
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La vérité est ~ue 1 1objectif ~u?était censée atteindre la défunte Commission 

a été transféré , :par une résolution (:p:r•écédée de plusieurs autres), à la 

Commission du désarmement, ~ui est l'organe au~uel nous nous adressons en matiè~e 

de désarmement. 

Des ~uestions ont été posées, nota!ll!llent par le représentant dU' Pakistan, 

sur le caractère de la participation des pays insuffisamment développés au 

fonctionnement de 1 'office interr.ational. Le memorandum re::nis à 1 'Ambassadeur 

soviéti~ue par le Secrétaire d'Etat, en date du 19 mars 1954, contena.i t un passage 

précisant que les pouvoirs exécutifs les plus élevés de l'office seraient exercés 

par un conseil de Gouverneurs dont les membres, en nombre limité, représenteraient 

des gouvernements. Pour fixer la composition du conseil des gouverneurs, 

poursuivait le memorandum, il conviendrait peut-~tre de tenir compte "du principe 

de la répartition géoe;raphiq:ue et de l'adhésion éventuelle de futurs bénéficiaires" 

(A/27381 pafieS ll~.];g). En d 1autres termes, j 1 insiste sur ce point, notre plan 

envisage la représentation, au conseil des gouverneurs de l'office, des pays 

insuffisamment développés participant au fonctionnement de l'office. 

Une autre question concerne la pa.rticir;ation aux travaux de 1 'office d'Etats 

autres que ceux qui mènent les néGociatioE-'3 e::1 vue de la création de cet organisme, 

Dans son discours devant 1 1Aseemblée c:énérale, le 23 septembre, le Secrétaire 

d'Etat a parfaitement précisé la position dos Etats-Unis. Il a dit notamment 
11Je tiens à souligner avec la :pluo grande netteté que, selon nos 

prévisions, aucune nation· n 1 est exclue de cette grandiose entreprise. A 

mesure que notre programme prendra forme, toutes les nations qui sont intéres

sées à y prendre part et désireuses d'assumer les responsabil:l.tés qui 

découlent de cette participation sont cordialement invitées à se joindre à 

nous pour l'élaboration et 1 1 exécution de ce plan" (AIPV .475_, page 26z 

E;r. 107). 
Cette position est tou,jours celle des Etate-Unis. 

Nous n'avons jamaià envisaeé un or·ganisme fermé d'Etats contributeurs. Nous 

n'avons jruna.is envÙ~agé, eu égard à la création d'un tel office, de placer les 

autres gouvernements devant un fait accompli. Comme nous l'indiquons dans le 

projet de résolution des sept Puissances, nous nous sommes engagés à tenir les 
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Etats Hembreo infortléG des :progrè3 rée.lisés è.3.ns la création de l 1office. Je puis 

donner une aseuraace co:m:glé::ne:nte.ir<O; le9 goùve1nements engae;és dans les :présentes 

negociations ont l'intention; avant q_ue 1 1acco:r.d créent l'office soit présenté 

pour ratiflcat.ion, lie consulter cGux de3 go1Nerneme:1ts q_ui auront manifesté leur 

désir de participer aux travaux d3 1 1 off:i.ce~ Les vues exprimées par les 

gouvernements air.si consultés scro:-.t, bif;n cnter.d.u, sérieusement prises en 

considération~ 

Tel eet notre progrJJ.."1lllle • No-Js voulons; essentiellement, trouver le moyen 

le plua eY.pédi!j.nt de 0réer l~office. C1est l'object:i.f du projet de réso1utiori 

des 'sept Puissances. I\o,:ts :nourEuivonP ir:.Gtc._::nment nos négocia~ions, ne de::nail.dant 

rien de 1ÙU3 que la coopéra ~ion et la bor..:.oJ.e volonté c1es autres gouvernements, 

de télle E:orte ~ue nous soyons en :weo1:..:::•e' lors da la 'prochaine session de 

l'Assemblée générale, de considérer les résultats conc~ets de la coopération 

ihternation.1le, pour mettre les décom·erJ0es da la science nto::niq"J.e au servïee · 

de l'homme. 

Alors que le texte de cet exposé étc'it à8~è miméographié, j 1ai reçu, de 

Washington, un messaee qui, je J. 1eo:pbre, dicf:.']:._:era de!'inH::vement, toute 

' possibilité de maler..tÊmdu quant aux tcrr..es du pla~ américain de l'atome au 

service de la paix,· en particulier quant au point de savoir s'il y a eu retrait 

par' rapport h nos propositions initiales. J'e viens d 1 ~tre autorisé par le 

Président des Etats-Unis à révéler que la Com~ission de l'énergie atomique 

a mis lOO kilogrammes de rr.a.tière fiesile à disposition, pour alimenter les 
; . . ' - ' ' : 

reacteurs expérimentaux auxquels a fait allusion le Secrétaire d'Etat et qui 

seront installés à l'étranger. Cette quantité suffit pour faire fonctionner un 

nombre considérable de réactetlrs dans le· monde entier.· · · 

ri. COO!Qf(ArGentine) (interprétation de l'espagnol): Dans mon 

intervention du 4 octobre dern~er, devant lfAsse::nbl~e générale, ,je disais en 

substance: - L'initiativ~ ~es.Etats~Unis, tendant à partager avec d'autres pays 
'· ' ' ' . . .. "', •. 

les connaissances atomiques afln,d 1assurer l'utilisation de l'énergie atomique à. 
' . ' 

des fins pacifiques, a. été accueillie en Argentine avec une vive sati~faction; 

cette proposition est entièrement confor...ne à nos concepts, énoncés en termes très 

nets :par le Président de la République argentine et dont s'inspirent nos 
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organiames de recherchee, qui s'attachent er.sentiellement aux applications de la 

force atomique à dos fins humanitaires et de progrès. 

Selon cette ligne, nous exprimons notre adhésion au projet de résolution des 

sept Puissances, inspiré par M. Cabot Lodge et concrétisant la généreuse initiative 

du Président Eisenhower. Cet effort doit Stre fermement appuyé, de façon à 

promouvoir l'utilisation pacifique de l'énergie atomique, dans l'intérêt de 

l'humanité. On peut y voir aussi un moyen de détourner les recherches atomiques 

des objectifs militaires. 

Avant de formuler certaines critiques constructives à l'égard du projet de 

résolution, je voudrais préoenter quelques considérations sur le caractère de ce 

débat et sur les problèmes que pose, pour la civilisation, la découverte de 

l'énergie atomique. 

Le discours étoffé du représentant des Etats-Unis a provoqué une série 

d'exposés, en mtme temps qu'il permettait à ceux d'entre nous qui n'avaient 

jusque là que des notions générales sur les origines de l'énergie atomique et ses 

applications d'acquérir des connaissances précieuses. De façon à la fois 

synthétique et minutieuse, M. LodGe a fait un bref tour d'horizon sur l'état 

actuel d'une science qui nous place au seuil de l'ère atomique. AprGs quoi il 

nous a fait part des différentes réalisations américaines, regardant l'application 

pratique de la science atomique à l'agriculture et diverses autres activités 

pacifiques. 

Le représentant du Royaume-Uni, Sir Pieroon Dixon, a évoqué par le détail 

le r8le des hommes de science britanniques, grâce auxq_uols a été renversée la théorie 

de 1 1 ind1visibU1té de 1 'atome, énoncée :par les philosophes srecs et qui, comme 

il l'a dit lui-mâme: avait prévalu plus de deux mille ans durant. Il a récapitulé 

les réalisations du Royaume-Uni en matière d'utilisation pacifique de l'énergie 

atomique. 

Puis nous avons entendu le représentant du Canada. M. Martin a souligné 

que la collaboration internationale avait été la caractéristique principale 



GT/SM A/C .1/PV'~ 7l'T
- 39/40 -

M,. Cooke (Arsentine) 
~· ·. 

d~ 1 ';évolution de la physique nuc1éaire ... _ Aprt.s avoir cité quelques-uns· des 

savants auteurs des découvertss fondamentales q_ui devaient trouver leur point -

culminant dans la terTibla démonstration de la puissance de l'atome, M. Martin 

a. évoqué les réalisations canadie:n..'1es; il a affirmé que les progrès ·accomplis 

dans son pays devaient, beaucoup a 1 1aide précieuse reçue du Royat<me-Uni et des 

Etr-1.ts-Unis 'pendant et depuis la guerl"e. ; :tl a ajouté que les c:fforts' des savants 

canadiens avaier~t été exclusivement dirigés, depuls la fin de la· deuxième gurrre 

mondiale 1 vers les applicattons pe.cifiques de l 1 anergie atomique,· en particulier 

vers le: problème de la produètion d 1énarcie. 

Le débat a vu ensuite 1' intervention de H. Jules Noch, dont 1 1 excellent 

exposé a beaucoup fait pour le J;i1'estige français. Il a dit que la science était 
., 

oeuvre collective et internationale par excellence, q_ue l'auteur d'une découverte 

bénéficiait do toutes les recherches antérieures ,qui sont le :patrimOine cotmnun 

de 1 1humariité •. Avec un or;3ueil patriotique lécitime, et pour la plus grande 

satisfaction de cèux qui, admirateurs do son pays, sont aussi des Latins, il a 

souliené queles quatre étapes de la découverts des réactions de fission et de 

fusion étaient jalonnées par les huit pr::!.x NJbel obtenus par des savants français. 
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Après avoir parlé de la richesse française en minerais atomiques, de l 1 augm~n

tation de la production, de l'ampleur de ses réservesx et des réalisations de 

1 1effort atomique français, modestœ en comparaison des réalisations anglo-saxonnes 

et soviétiques, puisque, comme le disait M. Noch, "la France, meurtrie et dévastée, 

a dÛ y investir plus de savcir et d1 entlnusio.rme que de crédits budgétaires 11
, le 

représentant de la France ajoutait que le programme de son pays en mati~re 

d 1 ~nergie atomi~ue, était exclusivement pacifique pour 1 1 instant et que, gr~ce aux 

progrès du désarreement, la France espérait bien pouvoir le ~Aintenir tel. 

M. Mcch poursuivait avec une satisfaction évidente : "la France est largement 

autonome en savants et techniciens, en équipement, en matières premières déjà inven

toriées et en richesses à prospecter". (A/C .1/PV. 7C8. :page 12) 

Enfin, dans son intervention de vendredi dernier, M. Vychinsky, après avoir 

souligné la contribution de la science russe, a présenté un résumé des étapes des 

découvertes en matière d 1 énergie nucléaire dans le;:> quelles les travaux de ses cern

patriotes ont joué un r6le. Il s'est également étendu sur les réalisations sovié

tiques en matière d'applicatiorsscie~tifiques, en particulier en médecine, en 

technique, ainsi que dans le domaine de la proè.uction d1 énergie électrique, Il 

nou,s a fait savoir que, le 27 jui!l dernier, le premier réacteur atomique a fonc .. 

tionné; il fournit 'de 1' énergie élec·srique pour 1 1 agriculture et 1' industrie, 

sa puissance est de 5.000 kilmra.tts et le Gouvernement de 1 1 Union soviétique compte 

mener à bien les travaux d'installation de deL~ autres réacteurs de 50.000 et 

100.000 kilowatts. 

Un autre membre de la Commission a également cité certai.ns de ses ccmpatriotes 

qui ont joué un r6le dans ces découvertes scientifiques. 

Avant de dégager de ces exposés une :!or~clcs:tcn gui r1c pa.ra:!>t. essentielle, ·je 

voudrais moi-m@me rendre un hommage aux bommes de science d'autres pays, véritables 

soldats inconnus, qui ont eux aussi réalisé des découvertes ou ont complété les 

connaissances déjà acquises mais qui, à la suite de circonstances diverses, n'ont 

pan eu ici l'honneur d 1 atr~ mentionnés. 

La conclusion principale que l 1 on peut tirer des exposé8 que nous avons 

entendus, c'est qu'il existe en cette matière un véritable paradoxe. En effet, le 

processus de l'application de l'énergie atomique à des fins militaires a avancé 

très rapidement, si bien qu'on en eot arrivé aujourd'hui à la phase thermo-nucléaire 

de l'opération, alors qu'en revanche l'utilisation de l'énergie atomique à des fins 
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pacifiques n'en est encore qu'à ses premiers pas. Telle semble @tre la-conclusion 

qui se dégage des exposés des représentants des Etats-Unis, du Royaume-Uni, du 

Canada et de la France, comme le faisait très justement observer ce matin le 

délégué d 1 Israël. Tous ces membres d.e la Commission nous ont prévenu qu'il 

convenait è.e ne pas entretenir trop d'illusions quant aux. possibilités immédiates 

de résultats importants et positifs. fil. Noch, représent1.nt de la France, a de son 

c6té attiré l 1 attention sur ce qu 1 il a nommé le "bilan énergétique de 1 1univers", 

soulignant,que cette vue d'ensemble était nécessaire à la fois ttpour fixer nos 

buts et aussi, il faut le dire, pour nous garder d'espoirs exagérés". 

(AfC~~../Fil.708, ;pase 12). Il poursuivait en n')us conseillant de ne pas écarter, 

dans cette étape intermédiaire entre le stade actuel et l'ère véritablement atomi• 

que, les méthodes qu 1 il a qualifiées de 11para-classiques11 et qui offrent elles 

aussi des solutions temporaires intéressantes. 

M. Moch comprenait notamment parmi ces formes para-classiques d~énergie 

l'utilisation directe de l'énergie solaire, la puissance des marées ét celle du 

vent, la différence de température entre la surface et le fond des mers, la trans

formation directe de l'énergie solaire en courant électrique, etc. 

En ce qui concerne 1 1 appli.cation de 1 1 ér..crgie atcmique à des fins militaires, 

1YI. Ivloch, dès le début è.e son interyention, déclarait ce qui suit : 

"L'â:ge atomique militaire, cependant, dure à peine sept ans. Dès 

janvier 1950, le Prési::lent Truman ordonne d'étudier la bombe thermo-nucléaire, 

fondée non sur la division de noyaux lourds - tels cet~ du plutonium ou de 

l'uranium - mais cur la fusion de noyaux légers - hydrogène, denterium, 

tritium ou lithium - le tout sous l'action. d'une température de plusieurs 

millions de degrés, analogue à celle du centre du soleil, et produite par 

une explosion atotüique faisant office de détonateur de 1 1 engin thermo

nucléaire. 

"Cette deuxième série d 1 essuis, réalisée à partir de 1952, bouleverse 

nos conceptions militaires beaucoup plus que la première et apporte à l'huma

nité une menace mille fois plus effroyable. Mais jusqu'à ce jour, il semble 

impossible de ralentir et d'utiliser pacifiquement le phdnomène de la fusion 

thermo-nucléaire. li'orce nous est donc de nous limiter aux. applications de 

celui de la fission nucléaire 11
• 
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C1 est là uri avis qui concorde avec· ceiu1 dès e]cperts. On constate ainsi 

qu'alors que les efforts accomplis en vue de l'application de l'énergie atomique 

à des fins pacifiques sent la· résultante d'un processus lent et progressif dont 

les réalisations imm8diates sont encore difficiles à précisèr parce que le stade 

expérimental n'a pas été dt~ps.ssé, l'utiliscticn de l'énergie atomique à des fins 

militaires a fait des progrès tels qu'ils nous ont cond~its à cette véritable 

croisée des chemins où r.ous sommes n:aintenant po.rver.us, c 1 e:3t-·à-dire que r.ous 

sommes placés devant la perspective de la destructicn complète de la civilisation 

si, gr~ce à tme réaction immédiate et hardie, les gouvernements les plus directe

ment intéressés et respcnGables ne parviennent à conclure un accord dans ce domaine. 

Il ne sera pas, à mon sens, inutile - sc.ns vouloir d'ailleurs uiniwiaer aucune

ment la valeur de l'offre du l'résident Eisenhnwer, ni l'importance de la résolution 

qui nous est présentée- d'indiquer quel est le véritable rtlle de l'organisme inter

national que 1 1 on se propose de créer. A cet é0ard, certaines réflexic111s me 

paraissent d'autant :plus utiles qu'il n' e~•t ra,; do'J.tet\X que chez nombre de gens 

s 1 est créée l'impression que cet orco.nimue résow:lre. rapidement et dans son ensemble 

le proolème de l'approvisionnement t::n matière~ o.tomiqueG à des fins pacifiques, 

surtout pour le;:; pays in::n.:.ffisamJT,cnt développ:is. f.!. Lodge, dans con exposé si 

éloquent et si intéreseo.nt, de l:lËWi.: que 05r Pi,Jrson Dixon et Ml>1. Martin et Mach, 

qui Jnt de la réalité une exc.cte cr.:mno.is:~an:Je, n'ont pas n:anqué de tempérer certains 

enthouGiaumes déplacés ou démeuurés. Ils ont rédult à ses véritables dimensions le 

plan d'action de l'or(janisme international et ont fait le peint de l'état actuel du 

développement de 1 1 énergie atomique utili::~ée à de~:; fins pacifiques. 

En ce qui concerne la production ete cou.rant électrique tiré de l'énergie 

atomique, on nous a dit que ce problème n 1 était pas encore :résolu sur le plan 

pratique. M. Mocb ajoutait à cet égard 

"Mais, mgme si se confirmait le caractère concurrentiel de 1 1 ~nergie 

atomique, il n'en demeurerait pas lilOins que le pasuagc de l'ère classique à 

1' ère atomj.quc sera progressif et long". (A/a .1/PV. 708, page ·26) 

A l'exception de h. Vycbi::sky qui s 1 e<3t montré plus optimiste quant aux possi

bilités immédiates de production d'énergie électrique à partir de matériaux ato

miques, tous les orateurs qui nous ont fa.it deo exposés' techniques ont été d'accord 

pour estimer que, pour des motifs d'ordre financier comme pour des raisons d 1 ordre 

scientifig_ue, ce problème de la production d'énergie électrique n 1 était pas encore 

résolu et pourrait demander un certain temps qui se mesurerait en dizaine d'années. 



EA/mab . A./ C .ljPV. 717 
- 46 - M. Cooke (Argentine) 

Nous espérons sincèrement qu'ils se sont trompés, et que l 1 esprit 

inventif de l 1honm:e dont parlait le président E:i.senhower dans son discours, 

nous fera sauter les étapes et permettra à Papplication pà.6i:f'ique de l'énergie 

atomique de suivre le rythme accéléré de ses applications militaires. 

Nous avons noté avec une pr·ofonde satisfaction les progrès importants 

accomplis grâce aux isotopes radioactifs, et je dirai avec quelle sympathie 

nous voyons ltoeuvre des savants caradiens qni ont réussi à créer l'unique 

bombe, à savoir la bombe au cobalt, qui a fait nattre l'espoir et non la crainte 

dans le coeur des victimes du cancer. Il suffit de rappeler que cette maladie, 

après les trOLlbles card.io-vasculaires, demeure la cat~se la plus importapte des 

décès, dans le monde entier pour voir 1 1 inpo:ctance .considérable qu. 1 offre à 

1 1hQmanité l'utilisation répandue du radium et de la boillbe de cobalt aussi bien 

dans le diagnostic que dans le traite:nent de cs fléau universel. 

Il y a lieu d'ajouter encore 1 1 efficacité de l'emploi de l'isotope radio

actif dans le diagnostic et le traitement d 1cutres maladies et, de faqon plus 

générale, dans les recher0hes d 1 or(' re médical. 

Il est évident que même les auteurs du projet de résolution ne se font pas 

encore une idée nette des li!nitos dt.ns lesqu.elles 1 1 organisme international 

que l'on se propose de créer doit évoluer. Cette lacune est coillpréhenaible, 

car il s'agit d'une idée qui n'n 

maturi t6. 

pas encore t:Jris forme concrète, faute de 

Il convient éGalement de rairlener les proportions de 1 1 ortanisme 

international aux objectifs essentiels qui ont inspiré ceux des pays qui en ont. 

proposé la création. Il n'est pas question de créer une usine centrale pour 

répartir 1 1énercie atomique destin0e à des fins pacifiques dans les proportions 

voulues par celles des nations dont l'effort atomique est nul ou peu développé. 

Sans vouloir sous-estimer les éléments d'appréciation contenus dans les exposés 

de ca~actùre technique que nous avons e~tend.us 1 ma délégation estime qLw le 

cadre qui nous '[lermettra le mieux de définir les preilliers objectifs de cette 

agence internationale se trouvent dans le sché::::1a esquissé ;?ar Sir Pierson Dixon 

lorsqu'il nous a dit que les conditions essentielles de tout projet d'utilisation 

de l'énergie atomique étaient les suivantes : 
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. "1. La possession des connaissances scientifiq.ues fondamentales. 

et un personnel adéqua. t de savac:~s; 

2. 1 1 éqy~.:~omen-!:. "'lXpérlmen"'uc.l nécen.Jaire pour se familiariser avec 

les probb:.1es tcchniç~os et éccnomig_u0E qu. 1 impl~.\l.U9 cotto l.llduotrie, par 

exemple lGs réeJteurs expé:i.'irJ.enteux; 

j. Les ma~ièreF.J nécoEIJ(;J.iros, ctost .. G.-dire non sou.lement la matière 

fissile; mais au.esi las aatros 1:1atiàres spéciales re~uises pour la 

cens tru:::-. t.Lon è.E:.J ré~;-..~·:"'e\trs; 

h. :.es unLtés p:':'ud.Ll.0trices d.~éner~.:,ie e1le'J~m8rwe et_, ce qy.i n'est 

J.laG moiMJ i~r.;)o:::tant,) l~s ;acyons écvnœÜCj_J.E'S eJc. techr:iq_ue de les faire 

fo:1ctionner e.ffecti VS!iJ.::mt, 

11 Il impori~e de compre'J.é~l:'e c:. :;.o la dernière phase, notre but ultime J 

t ..... .1-~ • 1 ' • ' 1 t . •' h ne peP. e-c.:v-e a·~ ,.o2n1.e c;,u c.r ::-YJ uv0:...r pa8"6 pe.s es ro1s prcr.ueres p ases 

et dans l: Ordre cù ,jo Jor:J at énv.rœ§:;.·0es. 11 

il. ce point, le roprésento.n t C.:.u Ecy~~t.:~ne-Uni a dGiïni la mission de 1 r aeence 

internationale qy.i pou.;.•:rg,it u:::.à.er 3es mec;iores à atteLtld.ro cette phase ul·~·ime, 

à savoir le statio de la constru.ction d 1 unités de prcduction de l'énergie atomiq_ue. 

Sir Piorson Dixon ind:sue ce q_Ll.i s~.~~i.t : 

nil est évident Ç'l.3 l; .!.!:';':-~i t'tt: on ne -peut p:1.s po.r ello-même fournir 

à tous la connaioaanco scieu~ifiq~e de b~~e, éta~t donné q_ue le b280in 

en ost prati~luen'.cnt Hl imité,. l~:aio elle pcv.t faire bee.twoup pour q_ue ceux 

q_ui en ont le plus besoin di2posent. des facill iïés nécessail·es en vue 

de 1 1 obtenir. Si olle ne po~1.t pas créer Eos pre.. pres écoies ou :fournir 

elle-mêŒe les p:rofesJeu.rs et. d•~mo11etrateu~sJ l'institution peut organioer 

des cours de formtion. dans L~':J ce::·tain nei1bre de. ·pays membres; elJ,e peut 

prévoir la fou·mi ture de 1! équipe:r.eat complexe do laboratoire par exemple ..1 

des accélérateurs nécesaairos aux recherches nucléaires; elle peut prévoir 

des bourses) la diffL~sion de la dcJcumentation disponible,~ des bibliothèq_ues; 

do façon t,énéraleJ elle peut veiller à ce q_ue les pays membres q_ui en ont 

le. plus bosoin ra'toivcnt le maximum de facilités." 
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Ce projet paratt revêtir un caractère didactique.Il conviendrait d'éviter da donner 

à l'agence internationale le rÔle d 1 une université. Il faut tenir compte du fait 

que le problème essentiel à résoudre dans 1 1ap.:pliq,ation à des fins pacifiques 

de l'énergie atonique, est la production d'énercie électrique et ce, grâce 

aux réacteurs. Sur ce point, les précisions données par M. Cabot LodGe sont 

particulièrement intéressantes. Il nous a parlé des réacteurs nucléaires 

indispensables pour produire la majeure partie des isotopes radioactifs ainsi que 

leur application en médecine, en agriculture et dans bien d'autres domaines 

encore. La construction de petits l~éacteurs expérimentaux qui peuvent être 

fabriqués en moins d'un an et dont le ~;-r.Lx n1atteitlt pas 500.000 dollars, doit 

être l'objectif initial de l'agence internationale et ce sera certainement là 

la forme d'assistance qu'un grand no:::n.br9 de pays attendent puisque co sont les 

réacteurs, ainsi que l'a expli'lué en dét.:::.il N. Cabot Lodge q,ui permettront 

d'accélérer les recherches et lee applications pratiques de l 1 isotope. 

Il est évident que l'abence inter,ationale appliquera le principe qu1 

veut que sur le pb.n scientifique la collaboration internationale est un facteur 

d 1accélé:cation du processus des découvertes ainci que de leur perfectionnement. 

D'autre part, il y à J à la base de cet organis~ne international, une idée 

E:,énéreuse de la part de ceux qui diaposcmt de noyens éconœniq:J.es en même temps 

que de moyens financiers et qui, pour deux rais CilS aussi sérieuses 1 1 une que 

l'autre, cherchent à éviter à d'autres, d'une part les efforts déjà accomplis, 

et d'autre part, des dépenses co'ilteuscs à' la fois en art,ent et en labeur. 

J'ajouterai qu 1 en cette matière et comme lo faisait remarquer à juste titre 

i·l. !<ioch lorsqu'il constatait los différences qui existent er..tre la ca-pacité 

des pays industriels et les autres : do ln aorte, on pourrait trouver la voie 

la meilleuro pour faciliter un développemGnt aussi rQpide que possible des pays 

que j'appellerai non industrialisés, pour faire plaisir au représentant du Pérou. 

Il faut reconnaÎti:•e ici l'ampleur) la LÇénérosité des offres faites par 

M • Cabot Lodge au nom. du Gouvernement dea Etats-Unis, offres que Ivl. Jackson a 

rappelées ce matiu. Ces offres sont importantes et généreuses non seulement en 

ce qui concerne la création et le fcontionnement de l'acence internationale 

que l 1 on se propose de créer, mais également pour les perspectives qui nous sont 
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ouvertes dès la période préparatoire à sayoir l 1école où des étudiante d'autres 

pays pourront venir se former et se familiariser avec les moyens et les méthodes 

qui permettront d 1 u tEiser l' énerg:i e o. tomiqu.e ~~ des fins pacifiCluas. En outre 1 

selon la proposition dea Etats-Un1B, des médecins et des chirurgiens seront 

invités à venil'.· visiter dos =.:3pitmL~t re;,éri·:3P..l.no et partio~.per aux traYaux de 

recherches qui s 1y poursuivent. La lu.tte contre le cancer reyêt une importance 

infinie et c 1 e.st pourquoi cette invitat.ir-;n eot la bienvenue. De pl.u.s, les Etats

Unis sont prêts à mettre à la disposition des 8'J.Vants et è.es étudiants de 

1 'étranuer des bibliotl1èques e.insi que k·•xt un na té riel biblj_ogr9.phiquo ~ 

Ce sont là des geotes c.;.ui p:.:-::voqua>:.-t ut:e recor:.•;.rüssance ch::ùou.reuse de la part 

de ceux qui en profiteront) 0t ncus tenons à exprimer les mêmes sentiments 

à l'égard du Roya.Ullle-Uni et d.e la Frc.'-lce qui n.OI.lS ont, eux aussi, fait des 

offres du même genre, dans la mesu,.~e de lot.trs. pœsibilités. 
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Permettez-moi maintenant d'examiner les problèmes aoule·vés par la constitution 

de cet organisme in.ternational. Je me propose d 1 ailleurs d 1 être très bref. Je 

suis obligé de dire qu 1 à notre avis les méthodes choisi as ne sont peùt-être pas 

les mieux adaptées aux objectifs recherchés ni a'..l.x.scntimenta démocratiques qui 

doivent être à la base des décisions internatlbnales. Aucune des explications 

qui ont ét0 données ne m1a convaincu qu'il n'eÛt pas été préférable dè convoquer. 

immédiatement une conférence internationale pour discuter en comrnun et di)mocra

tiquement de la création de cet organisme. Nous comprenons bien, comme 1 1a dit 

le représentant du CPnada, çue toute initiative doit partir d 1un pays ou d'un 

groupe de :;_~ays, mais cela ne aiv"lifie pas que 1' on ne puisse recourir au 

procédé de la conférence internationale lorsqu'il s 1agit de donner forme concrète 

à une idée émise. 

Il n'est pas indiqné de constitt;.el.~ tme ins'!:.j.tution- ne serait-ce qu'en 

principe - et de n 1 al1]_)':)1er qu! ensui'~~, lorsque cette oeuvre sera. plus ou moins 

accomplie, les différents pays à discuter isolé~ent, de façon prosqua bilatérale, 

de leur adhésion au traité ou à la convention. 

I.e Secrétall\3 général des Nations Unies Il81J.a a, cet après-midi, fait 

distribuer un réoumé des études ·auxquelles s 1 est li vr8 la Secrétariat sur les 

questions juridir,ues et d 1crd:ce st':ltutEdre relatives aux orgonismes placés dans 

le cadre des Nations Unies. Le Cha.lü tre III de ce document examine la création 

d'institutions p~:œ traité et l'établissc121::mt de :relations entre ces institutions 

et 1 1 Grr,anisation des Nations Unies. Il est i~diqué, dans l'article 31, que : 

"D' aprè1s les pratiques en vigueur, on pourrait suivre di verses méthodes 

pour négocier et rédiger un traité créant une ar,ence internationale, que ca 

soit sous la forme d 1une institution s~écialisée ou sous la forme d'un 

'organe spécial'. Cn examinera ci-aprèa les méthodes fondamentales suivantes: 

"a) Rédaction ou approbation du traité par 1 1 Assemblée générale; 

du traité par une conférence intergouvernementale 

par l'Assemblée r,énérale (ou par le Conseil économique et 

du traité par une conférence intergouvernementale 

"b) Rédaction 

con vcquée 

social); 

"c) Rédaction 

convoquée par les Etats qui. en prennent l'initiative sans interven

tion préalable de l'Organisation des Nations Unies." 



.-,-~.,.._,._':"'":~-· --------------·-

Jlvl/CY A/C.l/PV.7_17 
-52 ... M. Cooke (ft~gentine) 

La délégation de l'Argentine estime que 1 1unê quelconque de ces trois 

méthodes eût été préférable} plus indiquée' plus sympathique - si j 1 ose m'exprimer 

ainsi -pour résoudre le problème de la constitution d'un organisme international 

chargé de traiter de l'application pacifique de l'énergie atomique. 

J 1en viens maintenant à la conférence scientifique. }~ délégation approuve 

entièrement cette idée. Comme 1 1 ont expliqué en détail NM. Lod ge et J:vlartin, 

il est évident que cette conférence doit être avant tout un important congrès 

scientifique réunissant tous les savants du monde pour traiter de tous les aspects 

pacifiques de l'énergie atomique. Nous pensons qu'il serait intéressant d'élargir 

le programme de la -~nférence pour la faire porter sur l'étude de tous les 

procédés énergétiques, en particulier de ceux gue N. Noch a qualifiés de 

"paraclassiques" et dont 1 1 emploi ne peut être passé sous silence dans cette 

étape que le représentant de la France quaUfiai t d 1 intermédiaire entre 1 1 ère 

classique et 1 1 bre atomique. 

Il conviendrait aussi de donner une forme concrète au programme de la 

conférence, coœ~e 1 1a demandé cet après-midi le représentant de la Norvège • 

. Na délégation espère vivement que le IJrojet de résolution actuellement à 

l'étude pourra faire l'objet d'une approbation unanime. Il serait encourageant 

de s'associer à un texte susceptible de recueillir l'approbation de tous los Etats 

Nembres des Nations Unies. Nous ne savions pas, jusqu'à ce matin, que la délé

gation soviétique avait présenté un certain nombre d'amendements, et c'est 

l'tl. Vychinsky qui nous 1' a appris. Le rej)résentant des Etats-Unis a promis une 

réponse de son Gouvernement aujourd'hui même en ce qui concerne ces amendements. 

Si j'avais eu connaissance de ces amendements, ils m'auraient sans doute affermi 

dans la conviction qu 1 il existe une possibilité de parvenir à une décision unanime, 

ou alors j' am'ais été amené à rectifier cette ;Jartie de mon ex~!osé. Nais nous ne 

-~>ensons r:1as qu'il soit très difficile, en définitive, de se mettre d'accord sur 

un texte commun. En effet, les hommes d'Etat des srandes Puissances expriment 

constamment leur volonté pacifique. Ainsi que nous l'avons relevé devant 

l'Assemblée générale, en dépit de l'inquiétude qui règne dans les esprits, on 

peut noter une amélioration incontestable des rapports entre les srandes 

Puissances. Leur position, avons-nous remarqué, n 1est plus aussi ric;ide à l'égard 

des problèmes de l'interdiction de l'arme atomique et des armes de destruction 
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massive ainsi que du désarrnerllent. Un ra;:-1procheœent des: points cle vues est 

évident. Ce jujement s 1est d'ailleurs trouvé confirmé au cours des discussions 

sur le dSsarmeuient, et sm·tout par 1 1 adoption de J.a résolution sur le désarmement

quj_ jette les "brDçs de la rédactio:n d 1un trnlt.6 internationnl pour la l'éduction 

des armements et l'interdiction des arm·2n ·atomiques, thermo-nucléaires et des' 

autres encins de destruction massive. A la suite è.e l'adoption de cette 

résolution, le }!roblème de la non-utilis::;,tion à;:;s a.rrr:-ss atom.iqueo n 1 a plus place 

dans notre d isc~ussion ac.tuelle, et nous r.e devcns nous oc::;upar nmintc~1ont que 

de la question de 1 1 etüploi cie l'énerGie atomique ù des fino humanitaires et pour 

le prog:d;s de la civ-"ilisc_t:Ln. 

Le Président Eisenb.OI·ïer, Sir Fins ton Chu:::-chill et les autres hommes d'Etat 

et dilJlomates qui., pour unrJ raison ou l 1 c:J.tre, o:J.t exprihl:S des opinions en cette 

mati?:re, ont dit qu 1 ils es_?é~aient pouyoil• ccrart,ar our 1 1Union sov·iétique dans 

1 1 élaboration do 3 plru-:.s cr:lce alrYJlU9ls l' eNpl::Ji pc:tc:i.fique de 1 1 éne:,·cie atomique 

pourrait être accôléré; Tou3 ont aï.,wi ::.•econnu l 1 it71J:JOJ'.'tans9 extrt;'J:e, pour la 

paix internatio:n.ale et pr:-ur la rÜtcsG:tte èss O]_)ér.::;,tior1S en";::a:;;œises, de la parti

cipation de l'Union soy:étiquo aLJX tra7r:J.x dç 1: orcw1::.s::r:.e i:J.tornaticnal envisagé. 

Cet espoir, nous l 1es;;!Ôl.·ons, ne oçra pas déqu. I,!'[Jn:!.~n sovicHi•1ue n 1a pas 

maintenu sa position intrw1eiccr-~rL~ en cr~ <:<,t.:l crJt;_cer:1e la f/O.'io::."i té d 1nn accord 

sur 1 1 interdiction d'utiliser 1 1 t"C:":Jl3 a~~c:dCJ.'..'0 d.:::ns la queotion du déss.rm.<::TcEmt. 

Ainsi a disparu du rr.é?me coup une o"bjsctlcn foF·.'i-3.P1cntnle qui aurait empêché la 

conclusicn d 1un accord en ce qui co:1cerna l 1uti.Usation de l;énergie atomique à 

des fina pacifiques, 

Si on étudie la cro·actère et la ·portôo de l'organe ir.ternati.onal envisagé 

ainsi que les princi1)es fondmilentaux sur lesquels il reposerait, on se rend 

compte itHnédiatemGnt qu 1 il n 1 existe aucune rai son de craindre que cet orc;anisrr:.e 

risque d 1 accroit:ce le dévelOj)pement des armes atomiques. Leo paroles qu 1 a 

prononcées cet a:prèa-midi le re1n·ésentnnt des Etuts-Unis 1 1ont confirmé. Le 

développement de 1 1 or,e:rgie atomique à des fins ps,c;:ifiquss [JOUrrait-il contribuer 

à aucmenter la puissance destructrice de 1 1énerc;ie atomique ? Je ne pense pas, 

pour ma part, qu 1 un orc;anisme international puiose, par ses travaux, provoque:t< 

un résultat aussi fâcheux. Pnr contre, ce but pourrait être atteint par des 
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pays poursuivant des recherches individuelles sur le développement p_acifique de 

l'énergie atomique et qui :r.e se oont pas engagés à mettre un termJ à ces 

recherches. Si donc un danger de cette nature existe 1 il ne peut être le fuit 

de l'activité d'un orgo.n~sme international qui, tel qu'il nous est propooé, am:a 

tous .lo;"l caractères d'un oreanisme expérimental. Pour les ruêœes re.isons, nous 

ne voycms IJas les rapports qui pourraümt exister entre les pla.'1s élaborés pc,r 

l' oreanlsme inte:cnational, d 1vne part, et le problème de la séc:uri té et de la 

paix exigeant l'intervention du Conseil de sécurité et pouvant provoquer 

1 1utilioation du veto. 

Lee o.uteurs du projet visant à la croation de cet orgonisLJe internntLmal 

n'ont, à aucun moment, voo.Ju eoustraire cet or13anisme à la com:;:Jétcnce des 

No.tions Unies. Peut-être ont-ils tenté de lui faire parer le dc:ne3er de }Jaralysie 

que pou•.rrai t rrovoqner 1 1 intervention du Conseil de svcuri td, lflais si 1 1 on tient 

compte d';. r'ai t q_ue les fonctiono du Consej.l con:Jis cent e::JSeaticllcrneüt i intervenir 

dans det"l ·:.!u<::G "~·.ons sus.:;e:pti bles d 1 uffecter la paix et la sée uri té intcrnat:i.onales 1 

on com:~rc::d mo.l col!lillent 1 1 ac ti vi té de cet ore3anisme interr.ationc.l C:e rec:1erche 

:pourrait créer une situation de cette nature. Cet orgonlsme ne va JJ38 exi;~er 

que le Hoya:'...'lle-Uni cesse, par exemple, do souscrire à des convontlons S73ciales 

qui lui permettent d 1aider les pays du Commonv;ealth. Le. cr6&:.ti.on d'un ore_;anisrJ.e 

international n'empêchera :pe.s les autres [Je.ys d'entretenir des {~oncultatlons 

bilatérn1cs laur 11orruettarJ.t de vcnü· d.:.recte&ent en aide à ;~ertc.ins j~tats, au 

·point de v 'j.c économique 1 po.r exemple 1 afin que eeux-ci d8velop_::;cnt 1 1 utilisation 

à des fins pacifiques de 1 1 éner3ie atonlique, surtout s'ils n 1 ont pus encore 

attoint le même degré de déve1oppement que lo pays foumicse1.1r. 

9 
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Enfin, n:t dans le discours de l·i. Lodee, ni dam: les discours des autres 

co-auteurs àu projet de récolution, ni dans le discours de M. V;yc:ünslcy - qui a 

formulé certa:tnee objections - nous n 1 nvons trouvé d 1 élémentB qui puisEent 

constituer del o"bstacles infranchissables à un e.ccord. N. Vychinoky l'a répété 

expresdmcnt {~Dns ea brève intervention de ce matin. Les ob,jections initiales 

"' 

de ~1. V;y·chinsl:y, Helon lesquelles tout pro,7,ramme relatif ii l'utilisation pacifique 

àe 1 1éner(3ie atom:!.que devait 8tre conditionno pnr une décision sur 1 1interd1ction 

de l'utilisation militaire de l'énergie atomique, n 1opperaissent plus conuœ 

irréductibles. Toutes les discussions semblent porter, quant au fond, sur 

l'ampleur de l' act:l.on de cet organe intern8tional desttné à favoriser 1 1 ut:..lisA.

tion po.cifiqu:3 de 1 1 ônereic a-l::.omiquo. Si le :probli:;me est por=Jé dc.ns ces termes 

- qui me semblent être les véritnbles termes du problème - mêne sans conna:Î:tre le 

texte des amendements qui nous ont ét~) e.nnoncos, on a peine :\ croire qu 1 il ne 

sera :po.c ;:~nc-si~;le de A 1entendre sur une solution qui permettrait de sqtisfaire 

1 1 aspin:.t.ion . nérale de voir la Commission, :puis 1 '~~-ssemblée 1 adopter à l'unani

mité le pro,jet de réeolution. le problème sur le désarmement paraissait difficile. 

On a tout de mêrr.e réuesi à s'entendre. Par conséquent, si l'on C})Ill'Üctc lon ~pcrolec 

à leur juste vo.leur et si on latsAe de cBté les reproches adreseés pour justi!'ier

telle ou telle attitude, il semble se manifester une louable oriontc:tion vers 

l'adoption unanime d'un projet de r8solution qui, quelle que soit son importfmce 

pour l'avenir, représenterait dès à présent un heureux pes sur le sentier de la 

paix. C::.:"cte marq_ue <)e bonne volonté réciproque est prometteuoe d'une solution 

prochaine et plus vaste. 

~~~c.~l~~:ub. (Hexique) (interprétation de 1 1 esp·J.;:;nol) : .llo délé,..a-,, 

tian n'avait 1?'3.8, jU:J(j_U 1à présent, pris part à la diecm;sion cénérale. Elle 

estimait, en effetJ étent d~nnt~ 1 1 iw.Jortance du sujet, qu'il était pr8férnblc 

d'ent.enare d'ebord les déléc;ations des :payR qui, cmmne titres de gloi::-e de leur 

science en cette mat:~ère, exhiben.t le c1:1:pitcJ. àe leurs connaicsances scientlfiques, 

la richesse et la vsr:iété de leurs expériences techni\jues et 1 1 irnn:ensité de leurs 

ressources technoloc;iq'-les. Ce sont, d 1 autre :par·~, ces mêmes psys qui·' deme les 

recherches sur l'atome, ont assumé immédiatement la reflponsabilité inéluctable 

d'employer cette découverte,prometteuoe et terrifiante à le fois, dans 1 1 intérêt 

àu eenre humain. 
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Toutefois, le rBle joué :par les ~etits :pcys ne ào~t :pas ~tre noua-estimé. 

C 1 est ce. qu 1 ont d~montré aujourd'hui avec tant d'éloquence les rql!'ësentrJ.nts 

d'Israël, de la Norvège et de l'Argentine dont les excellents discours auront été 

très :hnport11nts. Je note avec satisfaction sur combien de points lettre idf5ee sont 

conforr.':-S nux nôtl·es. D'autres délér..;ués doivent égolerJent être fc!.licit<.js lJour 

avoir fait des sugc,estions fort int8ressa,1tes, même si leur pnys n 1 est pe s nu 

premier plan de la recherche atomique. 

Pour un pays comnie le Kexique, dont le développement :i.ndustriel croif'fwnt 

remonte à quelques années seulement, il n'est 0uüre facile d'apporter à ce débat 

une contribution importante. llais il ne fBudrnit prts en conclure que len cnvants 

de n:on prlys se oésintéressr::nt àe ce cenre de recherches. Un crot:pe d 1tOlT:llj.eS de 

science - :peu nomb1·eux encore, rr .. "l is fort doués - se consacre nvoc enthous tas me et 

opiniâtreté à le physique nucll:atre, dans les laboratoires de 1 'Université 

natior.aJ.,_, de 1/.c:!xico. Ces m>.vants diApooent, entre nutres op;:lD.reilG 1 à 1 t~'1 

dédnté:_)::-at::;ur atomique dont le générateur électrostatique, dt\ t:rpe irnen-:,é par 

M. Van dr: Grnaff 1 développe plus:l.eurs millions de volte. On :>eut affirmer, par 

conséqvc~.t, que les éléments de la recherch~ nucléaire dont cortnence à disposer 

le :tv:exique à l'heure actuelle, même s 1ils sont rr.odestec du fqit ùe nos resnources 

limitées, perm:=ttent néanmoins de procéder à des études intércBsnntes sur le plan 

techniqt<.e et sur le plan pratique. D'autre part, à la Puite des :rechel'ches qui 

sont pc,_w?sec activement, il n'est nullement irnr-robable èe d5coavrir 1 pc,rmi les 

diverne:J :n:Jf::IOurc::s minérales cachées dans le sous-sol mexic~in, èes 3isements 

imDortants d 1 urnni~m. 

De la discussion qui vient de se dc5roule:.~)on peut déduire qu'en dr\pit des 

obstac}es considérables rencontrér lorsq_u 1 on s'efforce de t::_~nnsformer 1 1 éncrr:sie 

nucléair;; pour l'utiliser à des fins pacifiques il n'est res e~1ùrcicux de prévoir 

que, à 1 icî quelques ann6ee, -Jn po:.trra emr:loyer cette nm;:velle so~1rc;) d 1énerr_;ie 

avec une facilité relative et oans placements de fonào dên:eourés. En d 'cutres 

termes, :1.ous nous troHvons à 1' ."lube à 1u::2 transform:1tion industrielle plus 

radicale ç,,le celle qui s'est proàuite vers la fin du dix-huitiè·rre siûclc. Ponr 

les régions :peu développées du moncle - en r-ert:!.culier pou:~ celles q' . .Ü ne 

possèdent ni charbon, ni :pétrole, ni reescurces hydrnuliquec importnntes - ln 

découverte et l'utilisation de l 1 énercie :prodigieuse que recèle l'atome auront 
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des conséquences extrêmement vastes puisque, ~r~ce à cette énergie, ces paye 

pourront élever leur niveau de v:l.e evec une rapidité exceptionnr;lle. 

C'est pourquoi ma délégation a retenu avec un plaisir particulier la 

suggestion altru~.ste faite par 1 1 éminent représentant de la France, M. Jules Noch, 

selon laquelle lrs grandes nAtions qui disposent de réacteurs devraient, dès à 

présen~., orienter lfmrs trcvaux de faqon à donner la préférer.~.ce aux peyo non 

industrialisés et commencer à éleborer des plans tendant à placer une bonne pert-le 

de leur capital nucléaire dans ces ré:3ions. 
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Le rideau de silence qui a dissi:nul-1 les extraordinaires IJror:;rès 

accomplis dans ce domai.ne se:nbie se lever, la collaboration scle::-ntifique entre 

les Etats paratt se rétablir une base rationnelle et démocratique : ainsi, 

on verra s'ouvrir toute grandes·les po::':'tes pour la libre recherche et l'accélé

ration de l'oeuv_·e créatrice de l'utilisation :pacifique de l 1éncrg1.e o.t01aique. 

kon Gouvernement se résewve le droit de présente:;.·, le inoment venu, 

les observations nécessaires sur la convention qui 8st en cours de néc;ociation 

et qui servira de base à la création de l'or,:;anisme S:;Jécialisé dont l'établis

sement est envisagé dans le projet de résolution. Lais, dès à pré;:;ent, il n:e 

semble utile 'l'indiquer n')~~re désir de voir les liens entre cet or(;anisme 

internationc.l et les Natior-s Unies aussi étroits que le per~nettent la nature 

m@me du problème et les conditions de l:entreprise qui a étG esquissée i~i. 

AL1si, ma d3légation est:'..me qu'il conviendra., le plus t8t ;,;ossible, 

d 1en".:.a:1 :l' éiss conve:~sations '1vec les Ministères des affaires étrcn,:;0res des 

Etats l~iembres - et également avec ceux d r,kutres pays qui n'appartiennent pas 

encore ~,_ notre Organisation - afin de les tenir au ccura:::J.t :;t de les consulter. 

Ivia délégation ~tudiera avec le plus c;rand sotn le rapport fort éiocu::;1enté 

qui vient de nous Gtre rrésenté par le Secrétaire gênéral à qui je me 

perrr~ts d 1adresser ici mes remercie::~ents. 

En ce çui concerne la conférence technique <1ue l 1on er:?ifnse de convoquer, 

nous esti;r:ms qu'il convienclrait cle s •attacher tout pa~·ticu:.ièrcn~ent aux 1:1esures 

qui ténili:aient à :fournir aux homines de sciencG originaires de pays peu 

développés industriellement les moyens d 1explicper en détail les besoins de 

leurs pa::rs, afin d' enc;a.r,;cr un fruct'.leux échange cle vues entre ceux ç:_ul poss:::è!.ent 

d6~jà l'énergie nucléaire e1; ceux qui en ont le plus besoi:1 pour le~n· dèvclop-

pcment !_Jo,cifique. 

:Cans le cours de son ch·olut:i.on millé::1aire, l 1hon::ne serr:ble Gt:·e ~,1:ri v( 

à la croisée à.es chemins. D1un cCté, s 1ouvre sou.s f:es pas Ull a'oJ'n:.::; oèt 

bouillc:-üJe:nt les pc.ssions C.écha1:n0es; ù.c 1 1 autre d>':;ë, &P?&~~issect de~ :1eri::::cns 

magnifiques oh l'on entrevoit le tro.vail créJ.teur e·c la pr:üx lœ:1i~elëse èe.s 

hautenrs. [)aurons-nous escal8.ùer le sentier qui r::ène o,ux c::raes elu !::j_e::"-t:tre ct 

de l'entente amicale 'i Ou roulerons -nous dans le pr8cip:Lce cie nes c.,,;1bi tioDs 

sataniques ? Tel est le dilel!lme que l 1ci'nergie atomic;.t:e présente h lllnn;3-ni t.é. 
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Pour terminer, qu'il me soit perr:is d 'e:xpritner les remercie~r.ents de 

ma d!'!Ji8gation aux gouvernements qui ont pris l'initiative de précenter les 

propositions que nous examinons. En particulier, nous remercions leur 

· auteur initial, le Président des Etats-Unis, qui, dans une séance historique 

de 1 1Assembl~e t;t:1érale, a exposé, pour la première fois, le plan q_ui nous 

est ma:Lntenant présenté avec quelquea modifications. 

Nous tenons également h marquer toute notre t;rati tude ~ M. Lcdc;e peur · 

les importantes précisions qu'il nous a données, tant dans son discours d'il 

y a quelques jours que dans son e:>.rposé de cet o.près-midi. 

Nsus esr . ..ch·ons que la d01égation de l'Union soviétique, dont la contribution 

au succès de ce progra.mme serait d 1 u:1 intérêt décisif, o,gire. ici comme elle 

l'a fait dans le cas du pro,jet de résol'ltion relatif au désar,nement. En 

d'autres termes, nous espérons qu'elle pourra participer activement à cette 

oeuvr:::: è; co .... ;·iration interne.tionale féconde et généreuse. 

Le PR~SID~NT : Lorsque nous avons décidé de clore la liste dec 

orateurs et, confortr.ément à la suGr;estion du représentant de la Grèce, de 

demander à tous les orateurs d'être prêts à parler quand viendrait leur tour 

de parole, selon l'ordre d'inscription, je crois qu 11l était bien entendu que 

ce devo.i t ê'tre dès le lendemain de la clOture de la liste. Autre1Y1ent, s til 

aval t eu h pe.rl8r cet après-midi, aucun délêe;ué ne se serait inscrit. Aussi 

ai-je dé.2lcxé à ceux qui se sont fait inscrire, q_ue nous appliquerions la 

règle suggérée par le représentant de la Grèce et approuvée po.r la Con:mission 

dès demain mo.tin, à moins que d'autres orateurs ne veuillent interve~lir 

aujou~d 1 hui. Toutefois, la liste de ceux qui voulaient prendre lr>. po.role 

aujourd 1 hui s 1ar:rê'téü t au représentant du Mexic:tue. 

M. FL:~:i5~~ (Norvec;e) (interprétation de l 1an::;lais) : Bien que j'aie 

déjà lonr;uement parlé au clênut de l 1 n:r;rès~LüèU., je vouclrais, avec l 1é.1Jtorication 

du Président·' déclarer que ma délége.tion estüne q_Qe cet "ce s~~r:J:1cc ne è.ev::.·,:üt p~::>.o 

se terminer sans qu'il soit pris note de l'extraordinaire dèclaration faite 

aujourd'hui par M. Lodge à la fin de son discours. 
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quanti té aussi imports.nte c1.e matières 

fissiles est mise à la disposition d•.1 monde. Cette quanti té, r::e di t-on, 

est égale à celle nécessaire pour produire dix bo1;1bes atomiques, c 'est-è.-dire 

que, h la sui te de cette décision d 1 ure si haute importo.nce, cette quanti té 

de matièr03 fiss:~lea sera utilisée à des fins :pacifiques. 

,Je suis certain que, cowme moi, tous les me:nbres de cette Conmicsion 

seront heureux et reconnaissants de cette initiative. C 1est non se\üe;nent 

un geste généreux, mais encore il montre à quel point la coop6ratiœ1 inter

nationale dans ce domaine peut êt1.·e encourageante et jusqu 1oh noua pouvons 

aller, sur une base p•.lre,:c:nt volontaire, dans la voie de cette coopération 

pour l 1 utiL~sation pacifique de l 11Snergie atom:1.quc. 

Na délégation est encoura.g.::e 1;ar la décision du Go~werne:1ent awêricain 

et elle esriore que l 1exe1npl0 sera sul vi par d'autres pays, afin que nous 

puif:'sic::.s t,;·~.s progresser do.ns le cl.o::Jail1e de la coopération internctt::.onc.le, 

Ma délégation a temt à présenter ces brèves observations o.vant la fin 

de la présente séance. 

Le. PTIESI:OE:fll']~ (interprétation de 1 1espar,nol) U::e err~ur s '·~ct 

glissée dans la liste des orateur3 dont ,j' a.i donné lecture ce 1::atin. Je 

voudrais donc donner maintenant la liste exacte: P.oycume-Uni, 'I'chécoslovaquie, 

Bolivie; Liban, R3S di{J~raine, Biruanie, ParagGay, R;]S de :3iélort-<ssie, Hépublique 

Dominicê;:~:w, Panama, Poloc;ne, Etats -Unis d 1Arnériqlle, Incle, Un:Lon soviétique. 

M. MII~WJ'T (Pakistan) ( intcrprétction de l 1anc;lais) : ~Te voudrais, 

avant la fin de cette séance, scuJ.:i.c;ner l'importante déclaration qui a été 

faite, il y a g_uelc:;ues instr.mtc, par le représentar.t des :Ztats-Unis. 

Au coc.1rs de la discusd.on [;énérale, j'avais déclaré g_ue ua délication 

craig~ai t ~~le n'existe pas, e:;,u :::e:Ln de l'Agence que l'on sc prop,)se c'.e crSer 

pour 1 'utili;:;a.tion :r:·acifi:.1_uc de l tén2.rgie ato:nj_que, cette cor::1nunautc: x:écessaire 

entre les pa~'o fournisseurs et les :pays bént.ificiairas. f.prh3 c.v:Jir entendu 

la déclaration de H. Lcdge, je constate que lee bénéi'iciaires ê.u p2:ocral~:rr:e 

seront représentés de fa.çon adêc::_uate au sein de 1 'or,·:~anisme directe-x;: de 

l 1Agence. C 1est donc avec une e;rande satisfa~tion qu.e nous notons que cette 
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idée avait déjà ét<§ envise.gée par le représente.nt des Etats-Unis et les aLltres 

auteurs du projet de résolution. 

Le .pn:;;~SIDEJ\liJ:' : De'J.::C délééjués ont déjà manifesté leur intérût fOUr 

la déclaration du représentant C.es Etats-Unis. Plusie11rs autres demc.ndent 

mainter.ent la parole. Je ne crois pas qt\ 1il soit poosible d'entendre à 

nouveau cinquante ou coi:r..an":.e décla.rations sur la m&me question, cet a:-;rès-rn:J_di. 

Si la Commission e[;t d'accord, <ie crois que nous pouvons considérer que 

l 1intér'êt q:ü a été manifesté par deux de ses membres est, au fonü, celui 

que nous ép:::ouvons tous. C 1est là un point très intéressant. Bien entendu, 

s 1il y a quelque question controvers8e, je suis pr~t à donner la parole 

à qui la demandera. Toutefois, je ne pense pas qu'il serait ~justifiable 

d'avoir, cet après-midi, vingt ou trente déclarations sur le m~:ne point, 

étant c' :.,rmê .. urtout. que la liste des orateurs est déjà cloE;e. 

Stil nty a pas d'objection, je propose de lever maintenant la séance 

pour nous réunir à nouveau demain matin, à 10 heures 30. 

La ség,nce est le_y,~e.J:.. 17 het~ 1q_. 


